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MEDECGIN VETERINAIRE
Gradué du Collége Vétérinaire de Montréa!
à l’hôtel de O. Hébert, place du Marché,

8. Jean, 19 Avril, 1877.

Mr. J. O°GAIN
n l'honneur d'informer le publie qu’il à

en magasio une grande quantité de

Bois de Chauffage
de première qualité et à bon marché, et uu
assortiment varié de CHARBONS

Prix qu8 défie La COMPÉTITION.
Le public tera done bien d'aller s’approvi-
otner de bois et de cliarbon chez

M. J. O'CAIN, Rue Si. Georges,

où il trouvera de granda avantages.
St. Jean, t Février 1576.

   

ENSPECTION

POIDS ET MESURES.
Cent prochainement qu’alieu l'inspection

iles poid et meaures ; en conséquence, pour
ne par s'exposer à une forte pénalité, le pr
blie devra (aire en sorte que les poids et
tesures noient bien réglés.
M. John Howie, ferblaatier de cotta ville,

rue Richelieu, informe le public qu’il ext
dinposé A régler len poids et mesures, à le
bonnes conditions, sur l’étalou officiel, et i)
l'invite à aller le trouver. Par le même oc-
casion, M. J. Howie annouce qu'il & en ma-
gasin la cullection complète des meeurea
pour liquides et dem menuren de longueur.
telles que verges, etc., qu'il veudra bou
marché.

St. Jeau, 9 Février 1877.

MOISEJACOB

(lent d'ouvrier une boutique de f
at jeGorra.* Cham plain, voisin de l'hôlel
gun. ‘9 li se charge de Loutes espèces d'ouvrages

LSs'osoupern d'une manière touts apé-
clale du ferrage des chevaux,
Hy Jean, ler Juillet 1876,

 

J. V. DUMOULIN
CORDONNIER

A transporté son magasin de cheuseures
dans le nouvelle bâtisse de MM. Arpin &
Frédetie en face du block Langelieu, Rue
Richelieu.— He, Jean, 21 Nov. 1876.

 

Boulangerie de Famille
DEFIANT TOUTE CUNCURRENCE

M. J. B.'AUDET
Tient ure boulangerie de première cisset

au coin des ruse

SALABERRY ET ST. THOMAS.
Ila—d'annoncer à ses nombreu-
aes pratiques qu’ arra servir -

w lerbent 5 publie du

Pain Blanc,Bis ot deFamëlle

de .neilleure qualité
tu, Jean, 13 Mai 1876.

J. A FOUNIER.
NUTAIRE

Rue Jacques-Cantien.

M. Fournier « ouvertun Bureau d'agent
général, ne chargera de toute affaire quel’on
voudra bien Ini confier, tel que collection,
vente et acquisition d'immeubles de Maison,
etc, ete.

Bt. Jean, 10 Juillet 1874.

 

 

J. BR. MeNULTY
raliques
son

à l'honneur d'informer ses
et le public qu'il Lieat

établissement

Nouvelle bâtisse J. EB. Molleur
Rue Richelieu

un graud assortiment général de

Marchandises Saches
GROCERIES, FERRONNERIR, HULSE,

PEINTURE, VITRES,

« toutes sortes d’stticlen pour bâtisnen.

Avenit

Grande quantité de Robes de

Carioles à très-bon marché.

DVenez faire une vidéo ot vous serce

    R. J. GARAND & CIE

 

Peintren enn lmtimenta, enseignes,tableaux,

emblèmes, etc, décornieurs de salons ot
d'égliven, & In freaque, & I'huils, & la cire,
of stuco, Btores pour vitrines de magasing
faites à ordres.

 

SV"L'ae visite est respe ‘reusement sul-

licitée.
4 Août TR76—In.

 

L. N. DENIS
MARCHAND DE

PEINTURES, FERRONNERIES
et TAPISSERIES

EN GRUS KT EN DÉTAIL

Ne. 813 Rue St. LAURENT

MONTREAL.
Toujours ea main ven assortiment connidérs-
ble de peintures toutes préparées telles que :

RAILROAD PAINT, ENAMEL PAINT

de toutes les nuances et prêter à porer: à les

s#-PRIX TRÈS-MODIQUES
Une visite est reapectueusemnent aullicitée.

18 Juin 1876—1s
 

GEO. DESMARAIS
RUE RICHELIEU

BLOC GUILLOT
Toutes surtes de cerceuils de première clas-
se en bois, en fonte, &c, Moulures et Cadres

r toutes sortes de gravures et sculptures
por les meubles.
St! Jenu, 13 Mars 1677,—Im.
-+ -_-

DAV. MONBLEAU
Ferblantier et Couvreur

vient d'ouvrir sa boutique

RUE CHAMPLAIN
vie-à-vis la place du marché

où il continuera comme per le passé à ner-
vie eee pratiques avec lute promplitude

ible.
1 o’accupers particulièrement de la cou-

vertuce des bâtirnen.
Se Joan, 7 Juillet 1576:
 

Byxvic Orricies.

BUREAU : RUE LONGUEUIL

ST. JEAN, P. Q.

Ki agent des Compagnies d'Assurances
de première classe ontles noms suivent,
savoir.
LA ROYALE, d'Angleierre, sur In vie ef

contre le teu.

LE STANDARD surln vie.
LE PHANIX, «le Londres, coutre le feu.

BAF-Ces compagnies mont complées par-
mi fes plus anciennes, len plus prospères
et les plus riches de Punivers. Elle ne font

profemaion de vous assurer pour rien et
de vons remplir en outre le guuaret, aie
les personnes qui a'asaurent à ces  compa-
guios, me trouvent réellement ASSURÉS
ce qui doit leur taire paraitre le taux de
nos primes modique et équitable et particu-
lièrement avantageux.

BL, Jean, 18 Perrier 1815.

De. L A. TRODEAU

 

  

  

RA Chirurgion
Dentiste

" x4, Rue Champlain

Sh Jenu, 34 Juillet InT6,

 

A LOUBR.

sontient environ 60 chambres. Elle convient
parfaitement pour un grand hôtel, ou pour
un magasin étendu, aveo résidence,
Fader sur les flex où ac ruagaeis

Langelier & Decelles, à
M. LOUIS DÉCHLLES

LE FRA

PEINTRRS ...... 00020000 ARTISTES Peintre rn bdiimens et décorateur,

DÉCORATEURS RUE RICHELIEU, ST. JEAN.

No. 181} RUE GRAIG

|

my. Jour, ier Juillet 1876.

MONTREAL.

    

  

      

Public x Ft. Sean AFberville, Canada,

 

L BOURGUIGNON, PROPRIÉTAIRE.
   

L À. AUGER
Madeee Cham-

plain 8e, Jeau, PQ.
St. Jeau, 7 Juin 1877. 
LUTTE A LA CONCURRENCE

PAR LA

MANUFACTURE FRANÇAISE

MONUMENTS FUNEBRES
EN MARBRE.

IBERVILLE,
 

Le evutuigué annonce au public qu’il bra
ve la concurrence quant A Is fabrication des
monuments en marbre. Ie sculpteur bien
connu depuis plusieurs années s'est acquis
une réputation de premier ordre, et il n’a
aucune raison de craindre [a compétition.
Toute personne désirant avoir den rensei-

prements sur des plans de monuments et
eurs prix.ju ra de In vérité de ceque le
suussigné déclare ci-lesaus.

18. WINGENDER,
Arr-ScuLerren.

Iberville, 22 Mai, 1877.

 

| LA VELOUTINE
CH. FAY

Kat une re de rix apéaiaie
DépartBinTareoo
séquent d'une action salutaire
pour is >
Kile eat invisible, impalpable

et adhérente et donne au teint
¥Frateheur et Transparence.

   

 

BJ” Le boin de charpente, les châneis et
portes sont de première qualité. Jen meau-
res sont prises nellement par M. Buck
et l'exactitude de l'ouvrage est garantie

Bureau à l'Hôtel St. Charles,

IMPORTATION en GRAND
MAGASIN VONSIDÉRABLE BE BKLLES

HARCHAKDISRS TRASBIEY ANSORTIES VEN
DURN 4 MKIILEUR MARCHE QUE N'IMPORTE OÙ !

JOS. A. LOMME
L'ancien commis de M. J. E. MorLæon, ins

ne le public et ren vieux amis qu’il en-
tend (nire & 81. Jean le commerce en ,
afin do rns ie vandee meilleur marché que
pertout ailleurs. II vient d'omvrir, Fly
curtk0, Baran Davie Lareavan, non loin
du Pont Jones UN MAGABIN GENERAL
de Marchandisen Sèches, Nouveautés, Pro-
visions, Kpiceries et Liqueurs, Ferronnerie
de toute aurte puur constructions el autres
fina, etc, ete.
Comn- M. Lomme à acheté toutes ner

marchandises argent comptant, i| vendre à
un bas prix Monnant. Et Ten acheteute peu-
vent être convaincue de ceci, qu’il n’a pour
tout le monde

Qu'un seul et BAS PRIX
BOF" Unie viaite ent reapectueusement mole

licitée avant d'aller ailleurs,
81. Jean, 10 Avril 1877,

T.AROYALE.
COMPAGNIE D'ARRURANCE

iatix mconrdés par cette

 

À rantages
enmpagnie asrin : CONTRE LEFRU:= ! \

Le propriétaire louern à de rélsonrables Primes modérée, réglement prompt et libé- L M. TROTTIER
condition Ia iSque bâtisse nouvelle, I! de perten. NU REA Vik Forte parti- i ‘
en briques aitun Ia Rue Richelieu dpation dans Len profise—Hûretés iilimitéen. Inforige te pablic de ls ville et den campe.

de Vemplacement de l'ancienne * Tied «Ia police ne peut être annulée par rapport gnes qu’il vient d'entrer dana son nouveau
States Mel, * La maison est éonsteuite à de faux ailégués faits ce bonne tof. Leaim in, Rue Richelieu, bâtinae Dewar, où
à le style moderne. Elle eomprend trois quarts dee profit sont ajoutds su mon- il tient à le disposition du public wn
olétages en fiin avec toit français, et BI de l'esnurmner tous ler cing ans. Ou-l nasurtiment général de Montres, Hor

tien dan oddea teauches aw montant|
£2,000,008TRRIIRO outre us fond son.

sidérable de réserve. Revenu annuel de
£230,008 sterling, 6150,000 soum-
me garantie entre les mains du Gouverne-

t Canadien.
ne "wa. COOTE, Agmt Mt. Jean, 27 Février 1877 natiofnit.

M. Jens, 29 Septembre 1676.

JOS. B,COMEAU

 

   

LAROCQUE & BOURQUE
[Broëx [LaRocque]

RUE RICHELIEU
WT. JEAN P. Q.

Cette nouvelle spgjspp de commerce est
trés-bien assortie en marchqndiam néphae
de tous genres,et la plus groude
variété qu'un puisse vuir eu fait de

Soierice, Aj, , Tricots, Merinci fia
cais, Cachemires, Mousselines [ran
caises, Popelines, Hepps, Etoffes à
robes, Tiverds, draps, casimirs,
et de Gants de Kid, de soie où de
fil, Cols, Collets, Fre.ls, Puignets,
Rubans, Broderies an éricaines
etauisses, Walerproofs de tou.
te couleur, Flanelles, Laines
ei Cotons assortis, Indien-
nes, Serviettes, Toile à

nappe, Bte, Ete.

En un mot, on trouvera dans ce magasin
toutes ri Hotfee SAvenarticles se jante
nouvesul r eo pour
SIEURS. pou » ke

Cette maison se charge de confectionner
des harden sur commande, et elle s'est ad-
Jointe comine madintes lea Deinoisellea Guer-
tin, Qui Seront tonjours prêtes à répoudre
aux personuss qui n’actrenseront À elles.

QUALITE SUPEMIEURE--PRIX REDUITS.

 

BLOC LAROCQUE.
RUE RICHELIEU #T. JEAN P.Q

 

Nous avons l'honneur d'annoncer su pu.
blic eu général que nous avons transporte
notre Pharmacie sur la rue Richelieu, ne-
vonde porte du Bloc LaRocque. Nutre assor.
timent de remèdes, «l'articles de toilette et
de laulsisie, navons etc, est le plua complets
et les prix peuvent supporter toute conpéti-
tion
L0 marchands de la canpagnes seront

aervis Avec promptitudeet à des conditions
trê-faciles.

Les cultivateurs trouveront aussi Loutes
aartes de graines de jardinn et de graines de
fears.
Une vinite est respectuensement sollici

a. J. 4. LAROCQUE & Cir.

P. 8.—Le Docteur poures dire consulté à
toute heure et il visitern les malades à la
vilie et & la cam e.

    

  

  
   

 

Cu. Far, 9 ras de la Paix M, Jean, 23 Mars 1877. re, et MM. Devlin et Rottet ;
à Paris. - - - Un corps de musique ;

. F il rit Rhumes| 1.r rocièté des peintres ;
se Sirop du mesCoqueluches|| La sociélé des comn'is-marchands;

rrilations nerveus riêté de :UAEWRCSri] Lami des meen
- (es va tien sde puitrine. me +Tu

a

wap

|

Gentle meifleur Siropooanu, ü sesiewis] 18 Médecins;
B P B U C K le malade et je médecin, une cuillérée à æs Notaires | .

© =e HEm= Fare br Cusnm £38, roel 1écoleNormaleienne. , . :

Marchand de Peshes les Pharmaciens. Le collége des Jésuites ime Le
. Nev, la à Teprésentants des diflérentes

Bois de services de toutes sor-| — congrégations de la Ste. Vierge ;
tes et bois de charpente de > Le public.

toutes dimensions, JOHN NOWIE Il faut bien remanjuer que tous

châssis, portes Forblantar les membres des différentes sociélés
; ‘ à RUE R portaient leurs iusigues el étaient
jalousies &c. & RICHELIEU précédés de bunrières et de drapeaux.

uffage (A von anciezne résidence) Les procession défila par la place

Et Bois de cha eat maintenant prét comme par le passé i Jacques Cartier, les rues Notre-Da-
A vended ag-iessons du prix ooutant. |gmir toutes suries de tertiantori De me, Bonsecours, Craig, St. Pierre, SL

plur il ent décidé d’après lea récenta arran.
gents, de vendre des les et den four
c2ises 19 pour 00 meilleur inarché qu's-
aot incendie.
M. John Howie annonce ausai qu'il n en

magasin une riche variété de corniche,
chipiteaus, ete, vn sinc, tout prét à être
poole au-denaus des porten, den fenêtres, &c.

SeJean2 Février

18]

—tw. [IAvis aux personnes qui bétissent, et Quelques minutes avant l'arrivée

DU NOUVEAU!! uidevirertavoir de gracieux ermements,| du cortége, vu nombreux clergé pré-

84. Jeoa, 21 Nov. 1874.

IMPRIMERIE

FRANCO-CANADIEN
Ne. 8

PLACE DU MARCHE

Toutes sortes d'impressions en trançair
et en anglais, tels que Têten de Comptes,
Cattes, Ciroulaires, Iættrea Pané ,
P men, Piacarda, Faetuma, eta.. etc,
exhgutéa avec les TYPES LES PLUS RE
CKNTS et dana les derniers goûts.
Qu peut envoyer lea commandes per le

JOSEPH BERTRAND
FORGERON

RUE ST. JEAN
Pris djs Presses à foin de M. À. Bertrand.

 

Tous sorten d’ouvingen en acier, en fer
el en flute exbould avec guût et dean len
Be, rte délais.

; 36 Déc. Lx7é.

BUOUTERIE,HORLOGERIE
  

   

et Hijouteties den goût les pins variés, des
styles fe plus nonveaux À trés-bon marché !

S00").v0 réparations en lous ures seront
promptement et t Rites,
M. Trottier enpère recevoir de l'encOura-

geuvent, car iLe une longue expérience dans

    

F. G. MARCHAND, Rédacteur-en-Chef.

Arrivée de l’Ablègat

+ bu National.)

fuit une réception des plus grandioses
à Sou Exvellence M. Couroy, envoyé
de Sa Sainteté, :
Des sep! heures, ce matin, les prin-

cipales rues où devait r le cor-
têégeétaient remplies d'uue foule im-
meuce je citoyens, et de ‘ans pâtés
onue voyail que drapeaux et décara-
tions des miens apprôpiées à la cir-
coustance.

Les abords di) quai de 1a Gowpa:
gnie Richelieu, en particulier, i
rent bLientdt garms 5 spectateurs
auxieux de contempler les traits du
personnage distingué qui nous arri
vait, et deux conipaguies d'hommes
de police avaient toutes les difficultés
possibles à faire un passage de la rue
au vapeur Montréal. Son Excellence,
accompagnée de son secrétaire et de
plusieurs membres du clergé, était
amenée par ce bateau, que l'on avail
décoré, vers sept heures.
A sept heures et demie, qu pom-

mença à entendre les fanfares des
corps de musique précédent les diffé
rentes seciétés, ut en effet elles appa
rurent peu après précédés d'une voi
ture à quatre chevaux, dans Jaquelle
se trouvaient M. B, Devlin, M. PP. pré
sident de lu Rocièté St Palrice, el le
Dr. Rotlot, président de la Société St.
Jeau-Batiute.

Ces deux messieurs se rendireut à
bord du Montréal et ayant été préseuté

rent a prendre place dana leur vollu-
te. Sur le signal douné par l'Echevin
Kennedy, grand Maréchal, la proces
sion se nit en marche dans ordre
suivant :
Un détachement

alice ;
Un corp de musique ;
La Société St. Patrice ;
Lo Société d'Abstineuce Totale de

St, Patrice ;
La Société de Bienveillance de St

Patrice ;
La Société des Jeunes Irlandais

Catholiques ; .
La Socièté Littéraire Irlandaise ;
L'Union Catholique Irlandais ;
Un corps de musique ;
La Societé Ste. Brigitte ;
Le carosse dans lequel se trou

vaient Son Excellence, sou Sécrelai

d'hommes de

 

Jacques, St Jambert et revenant sur
la rue Notre-Dame se rendit à l'Egli-
se Paroissiale
Sur le parvis, où avait plagé une

table sur laquelle se trouvaient cer-
tains vêtements ecclésiastiques, le
bénitier, l'encensoir, etc.

védés de Nos Seigneurs les Kvèques
Fabres, Laflèche, Powers et Lauge-
vin, fit son entrée à l'Eglise, et Leurs
Grandeurs se rendirent près de la
grande porte afin de recevoir le re-
présentant du St. Père.
A huit heures et demie, Mgr. Con-

roy, accompagné des messieurs déjà
mentionnés, débarqua de voiture et
se rendit à l'entrée de l'Eglise et aus-
sitôt, le Rév. M. Giband, curé supplé-
ant de Notre-Dame, vêtu des orne-
ments sacrés, lui présenta la croix à
baiser, après quoi, selon les cérémo-
nies usités en pareil cas, encensa
l'Ablégat. Son Excellence ayant alors
mis la cappa magna, prit place sous
un dais magnifique, porte par les
messieurs de la congrégation Ville
Marie et se rendit de la sorte, jis
qu’au chœur. escortée par les êvè
ques et les principaux memdres du
clergé.
quelques minutes après, Mgr Con-

roy mouta à l'aulel, et commen
unie messe basse. Durant tout le
temps de l'office divin, le chœur
chanta différentes hymues, puis le
Tr Deum,
Après la messe, l'ablégat fut recon

duitau Séminaire avec les mêmes cé
rémonies, et le public immeuso qui
encombrait Notre-Dame, se disper
a.

L'Eglise était magnifiquement dé
corée, et présentait un très beau coup
d'œil. Au dessus de la grande porte
d'entrée, on remanquait limscription
suivanie en lettres d'or: Menedictus
qui venit in nomini Domine, purmou-
laut les armes de l'Ablégat.
Comme nous l'avoue déjà dit, sur

Vous le parcours de Ia procession, les
résidences des catholiques étaient pa-
voisées, et sur La rue Notre-Dame, un
sçlepdide arc de verdure était érigé.

Celle magnifique démonsiration  ‘D, WIOGHT, Médecin.
” pragehe.

Me, Stan, 16 Juilles 1876.

  
   

Montréal, à l'exammple de Québec,
l'A pas voulu rester en arrière, et à

 

ad
journal,

. G. Ma

Le Fu     

tre prélat qui en a été l'obj

Journaux,

le n'étaieut jas restés eu arrière.
La Minerve avait dans Loules ses fe.

Witres des toiles transparentes repré-
sentant Pie [X, l’Ablégat, les armes
du Saiot-Père, plusieurs inscriptions
es les armes de ln Puissance,
ete.
Le NouveauMonde, était aussi joli

ment décoré.
Les fenètres du National étaient il-

lumindes par un grand nombre de
lanternes vhinoises.

Ibitels.

L'hôtel de France se distinguait
enbre tous par le goût exquis qui sem-
blait avoir présidé à sou étfarninia-
lion. Toutes les fenêtres étaient gar
nies de plusieurs rangées de verres
de couleur, lanterues chinoises et
bougies, qui produisaient un etfet ré.
ellement magique, particulièrement
vu à distance

Les hôtels du Canada, Richelieu,
Rapin el autres, avaient aussi fait de
leur mieux, ut bien réussi.

Autres edifices.

Le club Saint Denis avait splendi-
demenit illuminé se Lillisse aituée rue
Saint Denis. Die tous côtés onne voy-
ait que des lanternes chinoises, las-
pions colociés, qui produisaieut le
plus bel effet
Le club Saint-Prerre se faisait ans.

à Son Eminence FAblégat, l'invilé-|si remarquer par la richesse de ses {cette horrible
décorations.
La bâtisse servant à la Young

wen's literary and benevolence As.
sociation était illuminée du haut jus-
qu'en bas avec des milliers de bou-
gies.

LA Inusée Dambert, situé rue No-
tre Dame, exposail aussi en statue
cire représentant Pie IX, revêtu de
la soutauv de soie blanche. Les fené-
tres étaient aussi brillamment ire
nées. Uu corps de :nusique faisait
entendre parintervalles les meilleurs
morceaux de sou sojærtuire.
L'Académie de la rue SL. Denis of.

fraitle plus charmant conp d'œli
avec ses milles lumières, tableaux
trasspareuls et statues, le tout entre
iméèlé de verdure, etc, ete.
Nous ne croyous pes nous tron per

en disant que la rue Visitation était
la mieux allumée de toutes les rues
de la ville, les résidants semblaient
s'être donné le mot pour parvenir à
ce but, et nous avotous qu'ils ont
réussi. Chaque mason ressemblait à
uu foyer ardent, où le bou goût ri-
vallisail avec la richesse des décora-
tions.

Venait ensuile la rue St. Denis
Nous mentionnons vn particulier les
residences de Mme Laberge, de I'Houn.
juge Papineau, MM. J. Perrantt,
Rehnider, Lafrirain, Montimarquet,
Wilson, Cassidy, David, Lauwent
Descarrie, Desnoyers, M. P., Lafon-
taine et Caty. Toutes cos résidences
étaient brillamment illuminées.
Sur la rue Sherbroke, nous avons

spécialement remarqué la résidence
de M. W. Stefford. les demeures de
I'tlon, jage en chef Dorion, offraivint
un charmant coup d'a-il.
Kur la rue Lagauchetiéee, MM. Jo

doin fils, Cherrier, N. B. Desmar-
teau, Fabre, Gravel, avaient fait de
leurs résidences de véritables chefs
d'œuvres comme illutnination et ex-
citaient l'admiration de tous.
Sur la rue St Hubert, on voyait

avec plaisir les illaiminations des ré
sidences de MM. 5. Doutre, Dufres
ne, Simard, C. A 7 Manserau. Desant
le Carré Viger, tous les résidents
semblaient avoir rivalisé de ele,
aussi le spectacle était des plus char:
mauts.
La demeure de M. Rodier, rue St.

Antoine, et le magnifig:7 pretone at.
tenant à celte résidence étaient éclai
rés à giorno.
La résidence de M. Valuis était très

joliment illumiuée.
La rue Ste. Catherine était magni-

que à voir, et lelle était la profusion
les iltuminations que l'on porivaitse
promener eu lisant son journal.
Les principaux marchands et rési-

dents des rues St. Joseph, Honaven
ture, Notre Dame et Ste. Marie
avaient aussi rivalisé du 2éle, ot réus-
si on ne peut mieux.

fui doit s'arrêter notre rapport car
nous avouons qu'il est ia ible de
mentionner tous ceux qui le méritent.
Contentons-nous donc do dire que
l'enthousiasme à élé générale, el que
tous les catholiques de Montréal doi-
veut se féliciter ct se seutir heureux
de vetle belle démonstration <çui leur
fait grand honneur. Son Excellence
iAbfogat, accompagné de plusieurs
évêques at prètres, passa dans les
principales rues dela ville durant la
soirée et ne put s'empêcher d’expri-
mer son admiration, en voyant les
illuminations.

Des milliers de personnes, taut à
pieds qu'en voitures encombraient les
rues durant toute la soirée, of il est
réellement étonnant que tous n'ay-
ous pus ynelqu'accident d'un genre
ot d'en autre à déplorer. le Lou or
dre n'a cessé de rêgner partout En
plusieurs endroits on fil partir nom.
re de fusées, chandelles romaines,

boules de feu, elc., à la grande joie
des spectaleui s.

   

 fait non-seulement honneur à l'illus

le nombre d'inaerti
jusqu'à avis du oniraire
Une remise libévale ent

annonces à long terme.
8 Les lettres d'affaires doiventreusses à | Bovaauianoy, propriétairedu

] j el, mais
aussi aux catholiques de cette ville.

Naturellement, en cette occasion,
lesjournaux ratholiques de cetle vil-

aunonce envoyée sans mentionner
sera i

contraire. publiee

accordés pour des

el celles concernant la rédaction à
MCNaxD, rédacteur, ma

ANCO-CANADIES parait les Marnt etVixonsut de chaque semaine,
    

   
Histoire de Simplice.

Un jeune romain, nomié Sintplice
était J crédule qu'on lui aa
croire sans peine les choses les plus
absurdes, les plus invraisemublables,et
les plus ridicules. Un jour, plusieurs
de ses atuis conçurent le desseix de
le Corriger en lui jouant ua bon tour.
L'un d'eux vint Asa rencontre d'un
air atupéfnit : * Eh! mon ami, s'écria-
Vil, vasnme te voilà fait! Tu es donc
malade ?—Malade | woi ! vous plai-
saules, je me porte fort bieu.” Uu
autre autre arrive qui parvient à le
persuader à moitié. Un troisième fi.
it par le persuader complètement:
Kat ce sage, lui dit-il, de sortir dans
le] état? Vous avez une figure de
mort! A voire place, je reutrerais
chez moi et j'appellerais plusieurs
médecins. “Gui, dit Simplice, Mes
sieurs, je vous crois ; je suis en elfet
très- et je me sens très fai-
ble ; veuillez m'aidet à retourner
chez moi.” Ses amis s'empressent de
fui rendre ce service. On le saisit
par les bras ; on le soulient, ou arri-
ve : ou le deshabille, ou le wet au lit.
Aussitôt un faux,médecin, en robe et
en rabat, se présente il tite le pouls,
hoche In tête, et dit d'un air triste:
“ Celle fièvre est mortelle wou art
est inutile coutre un si pressant dan.
ger. " Les assistants semblent confir-
mer cu jugement en disant qu'en ef-
fet le mnal croit visiblement-—* Déjà
nes yeux sont couverts d'un wage,
dit Fun, ses traits soul trop défigu
rés, "—Remarquez-vous, dit l’autre,

rimace ? ses pieds
sont froids ; sa [langue s'embarrasse,
il wen peul plus; ah! le voilà passé !
Requiescat in pace!”
Le pauvre Simplice se crut mort

et se résigna. Comment aurait-il pu
croire le contraire contre tous? On
le vit donc saus murmurer fermer
les yeux et prendre lair et l'attitude
d'un mort. Cétait ay meprendre,
Ses amis éleudent sou corps dans uu
cercueil et preunent bientôt le che-
win du cimetière. C'était encore l'u
sage à Rome de trauspoiter lus morts
le visage découvert. Chemin faisent,
quelqu'un vient demander quel est
Celui qu'on porte ainsi à sa dernière
demeure. * C'est Simplice lui répou
dit ou. "—* Ah! dibil, il est done
vrai que ce triple nidis est mort!
Lien soit loué d'avoir délivré Rome
du plus grand sot gue la terre ait ja
mais porté 1 "—“ Insoleut ! w'écrie
Simplice avec fureur, en levaut subi-
temeus la tôle ; quoi! tu vieus m'in
suller après ma mort! Va, drôle si
j'étais Encore en vie, tu aurais affai
re à moi 1 *
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Testament d’un avare.

M. de Nébonue était si avare qu'il
frissonnait en entendant prononcerle
mot donner. Calculant  lvuglemps
avant de mourir à combien lui re
viendrait son enterrement, il s'avi
sa d'écrire pour cela à son cure,
Imaginez vous, lui disait-il, que je
suis mort, eb venez, je vous prie,
“ régler avec moi le prix de mes fu
“nérailles” H'étant rendu officieuse
ment à cette singulière invitation, M.
le curé énumèrs, article par article,
le com dont il s'agissait. * Mon
cher Monsieur, dit-il à M. de Nébon
ne, il faudra tant pour la bière, taut
pour la cire ot les chandeliers, tant

ur la tenture, tant pour la croix
argent, tant pour les prètres, tant

pour mon droit d'assistance, tant
pour le suisse, tant pour les bedeaux,
tant pour les souneries, tant pour les
pauvres, taut pour les enfanis de
chœur ; et le tout se montera à ceut
fraucs, en conscienne.
Buste ciel ! s'écria M. de Nébon-

ne, le cœur tout serré. Ah? M. le
curé, vous n'y pensez pas ; un pauvre
diable comme moi; ah! c'est en ve
rité écorcher vif les gens après leur
mort.—Il est impossible de vous en-
terrer & woins.—Mais songez donc,
M. le curd,cent francs! c'estune for-
1e somme.—L'esi le prix le plus inc-
dique pour tn homme tel que vous.

æut [rancs ! cent francs ! répélait,
en faisant de grands soupus, M. de
Nebonne.”
Le curé ne voulant pas ralatice

une obule de cette sone, uoire ava
re se sentit lout i coup saisi d'une fe.
moitelle, ot fut oblige de ve metsnr
au lit. Dans ce pressant danger. ou lo
détermina, non sans peine, i faire ve-
nir un notaire. Celui-ci étant arrive,
il demanda au moribont qui il vou-
lait faire son héritier. ‘* Quot ! répon-
dit-il en suffoquant et Les larmes aux
yeux, ju me uépouillerais ainsi avant
ma mort! Non, jamais, non, non !—
Faites donc atteution, lui fit observer
le notaire, que velni à qui vous le.
pueres vos biens n'en jouira qu'après
voire dévés. Oh! n'importe, reprit M.
de Néboniue à demi mort. So:sgez
donc, que vous fassiez un testament
où non, vos héritiers directs auront
des droits incontestables ll ve est
que vous pouvez en conscience favo-
viser. Incontestables ! iucoutesta-
bles ! reprit douloureusement notre
avare. Hé bien ! puisqu'il faut atwo-
lumens instilner vu héritier, c'est
moi-même que j'institue” Îl n'en vou-
Lt pus démordre, et mosrut en pro-
nouçant à voix basse : “ Incontesta.
ble incontestable...”

L'avarice estuu vice dolestable,
Qui accompagne au ombeau velit ——ateams quien est enlaché.
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Embarras Ministériels.

11 devient de plus eu plus évideut

que le chemin de fer du Nord, au

lieu d'être pour le gouvernement de

Boucherville une garantie de posses.

sion permanente du pouvoir, cst son

écueil le plus dangereux. A force de

maladresse et de concessions aux exi-

genees de ses paitisaus, ce gouverne

mentu fini par foire lecette entreprise

publique une cause de mécontente

ment général dont il est 1nenacé de

devenir la victime. Outre les divi

ions qui se Manilestent au dehors

par ta voix de la presse conservatrice,

11 est sérieusement rumeurd'une rup

ture entre les membres du cabinet;

wt, vil fallaiten croire les dépèches

arrivées avant-hier de Québec, M. de

Houcherville aurait offert vu démis

sion. (à qui porte à croire que cette

rumeur n'est pas dénuée de fonde

ment, c'est la colère bleue avec la-

quelle le Canadien se récrie contre

veux qui [a repandent et le mal qu'il

se donne à persuader son public que

l'harmonie la plus parfaite regne en-

vore au sein du cabinet provincial.

Cet organe nous donne inème, à

cel égard, une nouvelle qui ue nous

était pas parvenue parles dépèches,

et qui, sil faut l'en croire, court les

rues a Québec. Cette nouvelle irait à

dire (que ce west pus M. de Boucher

ville qui à offert su démtission, Mas

que ce sont ses collègues qui la Ini

unt demandée.

Quelle que soit l'exacte vériié sur

toni coi, il est bien certain que le

Gouvernement se trouve actnéile-

ment dans une position trés-embarran

sée, créée par ses propres maladres

ses. Pour preuve, nous v'aurions

qu'à citer ses orgaues montréalais

qu, sous la pression de l'opinion pi

blique radigueu, se joignent au vou

vert des récrimations qui v'élèvent de

toutes paris. ll ressort de leurs écrits

que le gouvernement vost laissé im
prudemment entraîner dans ane volé

fausse en adoptant sans examen le

rapport préjagé des ingénieurs char
gés de le renseiguer.

Mais il est un autre «aubarras cnco
re plus grave que celui-là, qui menace

pucrait-il de squusettre l'adininistration

aux plus rudes épreuves : rest le man
que d'argeut

M. de Boucherville, avee tue aire

punve intempestive, serait informé la

Corporation de Montréal que si elle
refuse da payer La balance du sniition
sonnel, il poursuivea sa route sans

s'occuper delle et aus se donner la

peine d'exiger le quiement de cette

balance. Cette parole imprudente,—

si elle auté prononcée, comme oùl'as:
sure aujonrdli —aurs pour effet de
priver le Gouvernement de toutes

tes souscriptions municipales dont, le
munlant s'éleve à pres de 81,500,
000. Ce fait est l'autant plus grave
que le trésor public, d'après la
rumeur, serait déjà vide, etque les ar-

grnis feront bientot défaut pour la
continuation des travaux commen

ces

Lei se présente une autre question

Le Gouvernement abil déjà dépensé

le produit ce tous ses emprunts , ou

v trouve-til des difficultés dans leur
perveplion ? Ri cette dernière hypo
thèse est vraie, l'on sera forcé de
veoire que la dernière téguciation

tant vantée par la presse conservatri

ve, offre certaines difficultés qu'on
n'a pas et l'habileté de pwévoir.
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et-il vrai?

Le Free Press d'OUAWA & porté con-
tre Sir Johe A. Macdonald, certaines
accusations qui peignent sous teur
vrai jour, lu duplicité et l'astuce du
vhel de l'opposition. Sommée par le
Montreal Herald le démontrer que ces
accusations ne sont pas exactes, si elle
ie peut, la presse conservatrice reste
silencieuse, où cherche par (es reo.
pouses évasives, & elnder [a question.
æs faits allégués par le Are Press

semblent donc entièrement vrais puis
que jusqu'à ce jour rieu nent veun
prouver le contraire, le mutisme de
de la presse conservatrice devant pla-
Wt être cansidér* roume un Avensi
wificatif. Ni Lol est le Can le snoins
es journaux conservaleurs s'extasie |,
ront sur les nobles qualités de teur
chef, le mieux ce sera pour l'honneur
de nos hommes d'état canadiens.

L'on re rappelle que le rapport au |,
comité des l'rivilèges et Elections dé
claraut le viege de M. Anglin vacant
fui présenté

le ter de

montrer cette indignation que hou

nombre de couservalougs Ctuyaige!

supers? od
Sir Joln A. Macdonald s'est.réelle

ment entendu avec toys les mieibres

du comble, libéraux 68 codsept-clours.
cer que le rapport fut present Ata

Cham te, mais non adopt, coi

quahficr sa conduile, a luigui cst ve

nu répudier devant bi Chambre et

devant le pays vue semblable eaten

te? Quel etat le bot, quel ett de

mobile du chef de l'opposition ? Met
tre le gouvernement dans une fausse

position en Lagsiont poser sur bus tou

te Lu responsabilitg sie cet ue” Yop

remblable lactique serait certaine

meat deshonurante et pour veux qu

peuvent approuver de senhlables

faits
Une vecoude accusation du Free

Press compramel encore gravement

l'honorabilité de Sir John A. Macdo

nald et de ceux qui, contassant fes

fats, san vote 2vec lui sonde baltd ou
desniite.

L'acte d'indépendance du Pare
tent soumet à i perte de sou mege
et à unie forte pénalité [8560 } pour
chaque gor ow il siege dans ka Glan.
bee, oul député asaut ua conleat
avec le gouvernement. Phat la
dernière session l'ou découvre qu'ue
bou monbre de montres des deux
partis se brouvineut a ap inna tile
galemeut, el, stiivist erp

tation de la loi, pouvinent a choque

bustanit, être gon seuleineut prises de

leurs sieges, Mis CHeOre [Isis

par n'importe quel citoyen pour des
souanes variant de #2004 $0,

vos.
Comme cet état de choses ait de

vature à ruiner completement des
hortumes coupables plutot d'éupruden
ee que de mihoupéteté, et conne

y avait autant de dépuirssmp

d'un côte que de Fautre, M. Macken
aie presenta un ball dans de but de ré
pulariser,- -pour le pisse mas unlle.
ueut pour lavetir, lu posttion des
ddépaites equi setrouvaient aser sous

   

  

  

le coup de fa reine, Cela, toujours
d'apres le Free Press, avait ete qui
vémient discute ebeutersu par les
deny pattie. Mais ausaatol que su
dou A. Macdonald el ses partisans
cussentl vi le guuvertoment prendre
Le responsahalile de cette ese ans
sitôt qu'ils se fusseut cos
qu'elle passeritet quasi leurs anis
comprotiis serieut s1U4OS, À

dieteus l'entente faite ant,
cherehiérent à exploiter cet acte dus
goumvernepient el s'apposdrent à ba
passation du tall ;
Sur celle accusstion contes cut la

peécedente lé presse conservation
garde up protoud «1 trop surtsalicatit

silence. Sal best pas formellement
prouvé que vet avsnee da hec Prrss

est vrrone, lou compare Énetlerent
ae cet acte de Sir dou A. Macdo
wall eb de cous qui Font apposé, est
une Lede honteuse pup ones abla
son du arti palibupue qui cherelre
fur de seuablidbiles moyens, 4 revaon-
ler au pouvoir, eu surprenant Le Loi
ne fui dos efectenrs.: be nec ment.

  
  

 

- +.

Manseigueur Conroy est part quon
Ottawa purr fes Baleaus a vapene de
In compagiie de navigation de iz
viere (Maw,
A Lit capitale Sou Eminence sera

l'hôte dishague de Son Faeellenee
bord Dutterin, dont il a ete coufrere
Ae classe ob avec gun dest ndienuent
hé Mouseignenr Conroy parle Cau
whet le Jatavec une gale peu
fection, et comme il est eliarge de
plus pouvous il pars JuUger de visu
es questions que lui reront sonmiises
et les decider fui mème sans des rofe
rer à Rome sil lp juge à propos.
Home devait douce envoyer sn repre
sentant brés-distingue, rt il est ev
dent gue Myr. Gouroy est à la han
teur de la imisions vscephonnelle et
difficile qui lui est contive, ot dont al
s'acquillera parfaement  Varonal,

   

- ‘ape -

Le Député Apastolique esl ave
be 6 a Ollawa par de vapeur Pools,
dla été reçue au qqueai par son Hou. le
Maire, l'Hon. M. Scott, l'Hou. M. l'el
telier et plusieurs ciloyeus coinents.
M. D. 8. OH Deuaglone, MI 1, a quee
senle i son ellenve nue inlresse
de bienvenue écrite cu anglais of M.
te Dr. St, Jean, M.une autre en
français. Ensuite, PaAllisUr visiteur à
été conduit à l« Gathédrate, rae
Sussex, où Ba torandour Mgr. Puhs
mel l'a reçu. Law dilffoges tes sovietes
catholiques fonuaient wie haie sus
les côtés du cortège et leurs curps de
musique faisaient reteptir liur de
leurs plus Lelles fanfares, be cou
vent de Notre-Dagne et le college des
Frisvs des Evoles Clindtionpes ©
taieut magnitiquement decures,
Le titre que Mgr. Gonroy à obteuu

est celui de Delegué Apostolique,
qui accuse La plus haute marque de
confiance que le Pape prise accor.
der à au euvoyé. Le Libre de Buièque
Apostolique diffère de celui d'Ahlo
gat en ce gue cebu qui en est investi
sb laissé sa proprediscrétion pour
accompliv sa mission, ob que Fable
Be reçoit des instructions apéviales

même qu'au ambassadeur cuvuye
auprès d'ittte cour curopeenne ou
d'une comasission spériale.

- ee

Baréponse À un télégrammede feli
“itations et de bons sonhaits envoye

juin an Maint Pie par Qa
irice Monsvignenr  Taseherean, le

   

 

  

 

 

 

Naint Père à fait transinettre la depé
"he suivante:

«Le Souverain Poutile rend grues
laCtiænbre au moment et accorde avec grande satisfaction la

où elle s'ajournait, et par conséquent bénédiction apostoluque à vouret à
ne pui être voté.

It parait maintenant qu'il y avait
entente À cet effet entre tous les mem.
bres du comité des Priviléges et Elec. |

tous les flaléles du Canada. »
—— © <<.

le gouveruement local demande à
a Corporation de Quéles de remplir  

tions, libéraux «à conservateurs, et wes cugagements relativement au che
tout rticulièrement du chefie l'op- js
posit , Bir John A. Macdonald.

min de fer de la rive nonl, ’
le gouvernement a aussi donué

Comment ve fait-il done que Sur [avis au Maire que la lucalisation du
Jotin A. Macdonald ait # fortement |chemin était ixée à Terbonne, mais
crié contre le gouveruetæent qu'il ac [que la ligue de l'errebonne à Mont
cusait de laisser tomber le ra  Comment pouvait-il, avec ses organes| vement.
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nang are tn saigoin des pique-niques
Kingston. Sir John A. Macdonald

vide De. Tupper >

 

Wun gut he r

Fou A Fanon f naine prochaisie.

valeurs, et de donner des pique-ni

deviners en vrgatiseront.
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s des statistiques qui vieu
nous tomber sous les yeux, à

d'uadividus. Les (liés de toutes espè
ces cutrent dans Leconsommation hu
tatuelle de 500 mstlions ;  Popinm
dans vetle de 300 millions ot Fileoo
dans colle de 0) miltions.
quelque chose d'effrayant, sertou

west pas bout; on estime à 708 au
Rs unilhions |
tours de la
pro

tebleæux

   

oe

slalialiues, passuns

 

dhe tures,
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lEsuquee atteint 183008
chiffre compreud près de 11 million

 

RK rnillions de roumains el serbes.

Un autee lablenu donnelee fore
effectives des armées des diffère
parissanices, Voici: Russie, 1,789,

vi: Mlemagne, RN:
compris les vs sel

 

    

flan NL 850 0 Angleterre GG8
Torques 629,540 réguliers pour
duo reregutiers, tæudis que, dans}
autre afées etropéerdes,

    

que ny UN pésepves, Nous le

 dernier qu
de cuerre, Vandisque le preciser net
died,

 

La punaise à patates.

MAC Tache, depuité mivistre de
Laccuculture communique ve
st dba Won:

Ottawa, 1am18770
Me Redactenr,

vous demandant de
valine.

   

 

che à patates”

Lonsvete vont de Care son appari
trot ut fa

Les fenudites sont gravides, est di
te, chargees de leurs œufs, et chacu
ne d'elles tuée suaiutenant, équivaut

  
tard Hl fout teur Faire La chasse et
les vu, puis vesiter tes pli
patates ebectaser des œufs lkés an
reversdes fouilles, Puis quand les
Euvesse montrent, {sous forme de
[nis| lors employer le vert de
hart, edematinee el aver fos pre

cauttons voulues,
Bends 2 aa public le service d'atti

ver deterips à autre d'attention de
tou le node sur cet important su
Jet. Lit province de Queer of, pour
le moment, le district de Montréal
suUrtou! sout sérieusement menacés.
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DEVOTION AU PRÉCIEUX SANG | nes

nrolils, =a pratique, approuvé per NN. 88,
les Escques de Montrenl et de St, Flya-
cinder,82 be 6 venta, Montréal, J.B.
ROLLAND & tha, LibzairgeEdifeurs,
12 et 11, rue BL Vincent ’

Vrai on panplidet (nb merite nue attens
Viens toute que Gictliére de le quart de tout bot
chrétien car les instrnetions qu'il contient
out dela pins haute importance pour le

nalut destes
L'auteur oumimience par rétémoger sony

Inairement route la passion de Notre Seis
anes, eu rencntant peur quelles raisons
l'ettusron cs Sange Urià eu lien et com
mont dd norte repouda ; à) pance ensuite aux
“it cépuernteur. du Précieux Sat g et com-
ment dl laut se d'appliquer; 01 parle aunei de

 

sunctitivation produite par le Sang Divin of
de la contianee doit noue inspurer, Toni   

que et de la plus liaute rai
ron

L'auteur fait ron intéressant ousrage en
dienut comment il faut y preudre pour +
taire agréet conune membre de la Confrérie
du Préviens Nang ot en éunmérant les nou
been e- sadiclgences qui peuvent 3 être ga
ive,
Ce partie pausphilet ear done À tout point

trévinters- aol of td nécessaire) ausei,
-n place1
fem ol  e<, et dans tonire écoles

i » où il pourre
8 dlra instructions trés attrayan-

bc ou À den profuades tuésfitetions, pour le
mo dde que vol principalement affecté
à le dévotion au Sacré Cœur.

QUERLAIN Parfameur, 16 rue de
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PT real wetuil pas encore flaée déBuiy- pla PAIN, PARIS~Fabrication ope
ciale pour chajqueclimat. 

“eut les : . hiCest Le 6gap Jes consesvateurs 0 4 Praprèe Vorage. Ce badainage

out les lions de la

fête, On ft die grands préparatifs
ue sriyue qui aura

Les chefs du parti libéral dans les
provinces de Québec et d'Ontario, ont

l'intention d'agir comme les conser-

“ques dans les gnèmies endroits où ces

apport que le café est employé, tant
en pois fen feustle, pac 60 millions

Il yalà

pour ce qui reyarde l'optuin. Mais ce

rhilfre des consomina-
ot encore ic, ilya

seusilhe depuis les derniers

Puisque veus eu sonunes sur les
x suivantes,

L'emphie Ottaman, y compris les
Etats trite, comple £3 millions

Fobnh arabes, 600,000
LerGtres, lurcotnans cb zingneis, +,
124,000 couniaius, Ÿ millions de grecs,

in) serhme, el

sant 1aloi mu-
ily a 120,000

catfioloques romans, ot LED,(0H en
Eu tant, la population de

ihAis ce

de nolbyeus duvifirons d'égy ptieus et

 

France
armée ter

ritorater 1194620: Autriche 975908:

  

 

excepté
portant celle de d'Acggleterre, Tes for

: w SOE SHE SUP UN pied pres.
ra

port de la tcrine, la France posse
64 vuvrassses, | Angleterre 61, inais ce

sa db autres vaisseaux

ques

de tous aqqeel A votre patriotisme en
vouloir bien

tout de suite, dans votre
pond, à metiers Le publie au fait de
son devour, telatocenent à 14 mon-

! chere doit conmeticer,
Gustle meilleur teanps d'opérer, car

vos ailtets de larves détruites plus

+ Maladies des Moleus.
— > #7

  
= 2.01, | Lo . bri :

AKw de l'oromto le 4: Mr aisle dae ol hece

Hage M. Biake est par-1, * 9 : ae

mo + li. MA relourbora cet brûlure ne formu yon cop
Prüvieux le soleil darde. Les
sur les euilles mul autaut de luupes qu
couventreut les rayons ruluires el occasion

nent de véritables brûlures. le meilleur
iguyen d'éviter der brûlures end de goes

i catrai
ne les gouttes d'ean rentont sur les feuilles.

Les chancres proviennent en général de

meurtrisaures occasionnées pr Ja grêle ou

une autre cause; quelquefois par une pi

tation de la partie attaquée. Un saupoudrr
la plaie avec des cadres vu de la pouseis .

re.
Quelquefois les fruits ou les ramesux av

couvrent de me. On enlève cetle gamuv
avec ue grefloir qui enlève ex Mônte tempa
une petite couche d’écurce. Ou vicatrise
comme précédemment avec des cerlres vu
de la jraimaière. -
La nielle-on veuille cenmunos par le

jeunes pouces qu’elle crinpe; le gagus ra-
pidement. EHe tient oi général & une canse

y |éneteunque qui probit trop d'byklité
Quand elle apparalf, if faut ‘ataphter toute

addquées.

 

  
lex parties

: Insectes nuisibles aux Melons.

Les animaux nuinibles sont: L'Araignés
q l'appelée par le Jardiniers la rise, les

tilières, les Fecurgots et lun Limacez, ler
Fourmis, les Jats et lex Mulots, les Vers

4 |'blunce.
L'araigaée ou grixe attaque les feuilles de

mehau, Ton quelques heures les feuilles en
sont culiveriea, cette arruignée xe multi-
pliant excessivement vite. Klle »'attaque
aux melons et aux haricota: il ne faudra
done pas meltee den melodans an endroit
où il y mit eu des haricots l'année précédeu-
te, Le meilleur mures de s'en débarrasser,
encorene révasit-il pas toujours, c'est de
bassiner le initio Avec nue légère infusion
de take.

lea courtilicres conpent leu racines des
végétaux en constrnisant den guleries nou-
terraines horizontales. Pour détruire la
cuurlilière, on adit une de ces galeries jus.
qu'au trou conduisant à son habitation. Un
verse alors dans ce trou un peu d'huile et
on remplit avec de l'eau. L'animal gat alory
naphoyxé «at emvrite à lu surlace où il est
tue

Les eveargote et limaces w’attaquent à tou-
toe Jen jeunes pon ses aunbien a celles des

3 inelons, u's vellen des arbres, ote. Le neu}

  

 

  

toucher aux fruits, ssupoudeer ges derniers
d'une petite couche «de sel. En couveam
avec au sabde An et bien sec leu approches
des couches, veu peut empêcher En veine dus
linincen, dant tes mouvements sont arrêtés
par le vuble qui se colle à leur corp.

Les rats et les malotx vont (réa frignda
des me arrivant à la maturité. On les
prend mvec di
anne ace de l'émétique qu'on place sur

3 jides appâis dde cliverses natures.
Les revæ blanes sont pen communs dans

len couches, car ils tuient les angrais ani
maux. Éla sont par contre extrèmenent
emoptoun eu pleine terre et leurs dégais sont

blew, Le menl moyen du les déteu
re consiste À faire de fréquents latxmirs qui

  

  

  

en les écrasant.
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Nouvelles Etrangéres.

 

— Voici quelques donuées statislt-
ques sur la ville de Rome qui seront
lues avec intérèl:
Home compte aujourd’hui 272,060

habitants
dans 13,
perticie de 14,113,150 mètres carrés.
A tout segueur, tout honneur :

commençons par les églises. lly a
à Rome 347 églises catholiques «pos
toliques rontaunes, dont 41 soul pa-
vuissen, CH églises prolestanies où
evangelique.

fly à 38 évules connnanales ; 13
pour les garçons et 20 pourles Iles,
réquentees pur 8,307 garçons el
S00 filles. TU Faut ajouter à cs
chiffees 4 écoles suburhaines pour les
garçons et 4 pour les filles, puis >
vcoles ruva I ya, en outre, 9
geales qurliculihres, 77 religieuses,
4 mixtes et 4 asiles de l'enfance.

Les hôpitaux sont an uombre de 4
el peuveut cutlenir 3,000 malades ;
14 faut ajouter aussi 2 hospicos con.
munaux avec §,000 individus entre
infirmes et atiénés, 04 les hospiors de
Termini, de Rau Michele, de la Prin-
cesse Marguerite, de ‘Tata Giovanni,
des orphelins, ete, ete,

Il y à 6 séminaires el à 4 penston-
nats, y compris le collège provinciai,
{prisons où maisons de peines avec
1,900 pensionnaires. '
La population de Rome va en pro-

pressant. Du ler février IST au 31

  

 

décent
augMentation conbinne ddr te nome
bre des naissances. En 851, 3 y a
eu GS mariages ; eh 1870, il y ena
eu 1,048K8.

Cumimie on voit, la différence est
grande,
En (871, on à coustaté 4,602 vais-

suce, tandis qu'en 1856 sl y eu à où
Hid

—D'après un rapport de régistra-
teur général de Londres, celle ville
couvre 78,080 acres ou 122 milles
carrés, Nes rues, réunics, forme
une loimaieur de 1:300 milles, et et
les out 2000 imilles d'égoûta 11 y a

Jan1,767 maisons habitées par 3,449,
428 Aures, (recensement de 1876),
Ce chiffre se décompose en 1,965.

TM) dus sexe féminin, ot 1,520,738 Ju
sexe masculin, ce qui doute au sexe
féminin ua supérioriié numérique
de 222,186 Ames.

Celle population et celle de th ban.
tiene forment reunies 45.607 Ares.

La valeur annuelle de la propriété
taxable est de 115,000,000, 1.8 )
latiôh shvoruit, én-moyenne, de 44,
16$ âmes par aunée. Jl y a environ
100,000 hommes Jo professions Libs:-

 

Parlement, les éditeurs, les artistes
les auteurs, les instituteurs et les of.
ficiers ; 214,000 personnes sont ets
gécs dans le commerce; 570,000 a
partiennent À Ja classe industrielle, y
compris 65,000 journaliers, et log

d'occuipationus n'est pes définie.
Daus la population féminine, 4

y 4 892,130 femmes mariées, qui ak 

quâre d'inxecte. Le seul reuséde est l'eupu-l-

moveu de len sétruire est de led éoraner
quand au les rencontse. basel faisant périr
lex lisses, ou peut, pour les empévher de

id'éreota pièges. On les empai-

les fout apparaître à lu surface où vules tue

lus | à ÛJrLaruéd

» (55% Qi # constat une] -

compte 13,000 hommes gout le genre}

deut leurs inarigdans leurs affaires j
226,000 sont des servautes; plusieur,
tigapeut des Auberges et des ssqu,
de logements : un grand womb, ont

magasing 3,000 sont €cu
ui» reliure ; 4,000 fout “tes fleurs

partilictelles; 15,000 pratiquentle ad
Lier de Lailleur ; 58,000, sont modistes ;
27,000 Out COULULI pag ; 44,000 sont
blanchissouses ; 7,000 pratiquent le
métier de cor£onnier; 4,600 fabri-
quebt desbe’,tes où des caisses à en:
Dalia; 1,000 sont machinistes, et
JUS ’soulenient appartiennent à la
claves noble.

11 y à 344,000 enfants dans leg éco
ses. Co ’
L'année derniérs, il a eu dans

cette étonnante métropole, 7  exécu-
tious capitales, 96 homicides et 298
sig
eeede Londres est plus que la

moitié du temps enveloppée dans les
brumes. Dans lex mois de l'été, le
soleil 16 ne montre que six et sept
heures par jour, et duraut les der
niers trois mois de l'année, on ne le
voit à peine qu'une et deux heures
par jos.

Fleur d’Août.
 

Lea personues len plus misérables dansle
moude aout cellew qui souffrent de la dre

ie oi des maladies du foie. Plus de
soixante-el-quinze nur cent, aux Etats-

Unis, sont nilligées de ces deux maux et de
leurs etfeta, tels que: ai, re l'estomac ;

maux de tête ; constipation habituelle ; pr
pitatione du eur; migreurs; douleurs -
Rules et corronlves dans le creux de l'esto-
mac; la peau mate ; langue épainse ot goût
désagrénble de Ja bouche apres lee repas ;
mélanculie ; ete, etc. Alles cles le phar
wiacien et proctrez-vous une bouteille de
Fleur d’Août puur 75 cle, où seulement un

tit facon de L0ot4. Faites an l'ensai. Jeux
loses vous guériront.

- —Bon Avis.

 

 

Tytes les jours les jouruaux et les phar-
wacie. vous invitent À prendre poor la
Dynpepnieet la maladiede foie,uelque cho-
se que vous ecunairser À peine. ef vour dé-

couragez à (lépeuser de l’argent sans beau-
vuup de ruccè«—Alors pour vous douner une
preuve natisfaisante que la Flemr d'Anût de

Green vous guérira de la dyspersie de In
maladie du foie et de tons leurs effetn, tels

i r d’extomact, maux de tête cons-

   
   que : ai 100

tipation habituelle, palpitations du cœur,
mélancolie, haleine Buide ete. ete, allez 

chez votre Pharmavien et achetez une ins
ple bouteille de ls Fleur d'Adht de Green
pour 10 cts, où une Louteille de graudeur

ordinnire pour 76 cta, et faites-en l'essai :

Deux doses vous guériront.

ACTE DE FAILLITE DE 1875.
ET MESAMEXDEMENTS

Daub l’affaire de FRANCOIS D. SHAL-
LOW de St. Jean, I’. Q.

+
1 syndic offic] roussigué reverrn des

s0iliinsiumn w'd Jeudi, le 14e jour de

Juig A. 1). 1877, à widi, pour l'achat der

biegn appartenant qu auadit failli, savoie:

Fond de commerce, Garnitures de

 

FAIÎLLI.

M in, Routant, en montant de $ 3,017.66

b 8 de livres 3,218.85

1° $6,734.01

Las noumienionse autres que pour argent
comptant devront contenir lea notne des en-
dosseurn et les termen des paittaents deman-
dén, of le syndic ne s'obligeat pas d'accep

tor Ia plus hante ni aucune der soumissions

© Magasin nera Guvert pour les acheteurs,
adie 12, Mercredi le 13 et Jeudi jusqu'à
i

 

midi
Toutes “fhformations données en en fai-

sant ln demande au bureau de Perkine,
Beauroleïl & Perkins, 69, Hue St. Jacques,
Montréal.

C. BEAUSOLEIL,
Syndie-Uficiel.

Bureau de Perkins, Beau-
soleil & Perkins, 60, Rue

St. Jacques, Montréal.
6 Juin 1877.—41.

 

A LOUER.
 

Vue Boulangerie appartenant à

a. OL RRETES
ot nituée & IBERVILLE.

Mairesser aur les lieux au propriétaire.

lo Juin 1877.

GRAND AVANTAGE POUR LES
INCENDIKS DE ST. JSEAN.—M. F- X.
Gosgeon n le plaisir d'annoncer aux incen-
diés qui unt besoin de ferrure de maisons,

clous, peintures, huiles, &c. &c, qu’il pour-

ra lbur vondre à trèn ban prix et

à

meilleur
mafché que partout ailleurs, nu No. 223 &
220 Rik Sr. Part(près de ta place Jacques
Cattior] enseigne du Radenna Norir, Muxt-

1. Aussi en mains outils de toutes aufles

 

  Brosspes nt À Bi. Jean r la
verse den Patrondé Modendue
Demorent et Butiriok, de New-York,en tient
un sock complet. 11 vient aussi de rece
voir un prsguilique assottiment de tapisserie
de New-York.

ROY & BOUTILLIER
AVOCATS

No. 10 Rue St, Jacques, Moutreal.
P. H. HOY  F. G. BOUTILLER
N. B.—M. Roy ruivra les cours du dis

  

 

| trict d'Iberville,
13 Juin L876.

¢.VILLENAIRE & CIE
.... RRBRLARTIRRS

aomt Mablia sur le rue MM. Jacques, vis-à-vis
l'Hôtel Bisaillon, où ils entrepreanent comme

r le parsé, toutes sortes d'ouvrages en
Erblanterie.
Kt Jean, 7 Nov. 1076.

ni l'honneur d'informer mes partiquer
et le public en général, qu’il me ren:

centerout à ma demeure à Jean, Rue
Jougueil, No. ® comme hinssier, collecteur
ef encantenr. lone les personnes qui veu-
drunt bien me confier leurs ouvrages seront
servien avec connaimmance de eause avec

 

Wor marquée dans toutes les raies, y compris les membres du autant d'activité que par le passé.
MICHEL MOIRAN.

M4. Jean, 19 Février 1876.

L. A.AUGER
ihe Chas

8. Jean, P. Q.
meaadon.  
 

AVIS AUX CONTHACTEURS.  -
 

  

  

  

   
  

cireonstances et la localité.
Les carten «les différentes localités ainsi

que len plans el devin dex travaux pourront
dive exatninén le et aprén LUNDI, 25me
jour de JUIN prochain, À ce bureau, où ou
pourra aussi se procurer des formules de
soumissions. Ou jriarra obtenir des ren-
seignements de même nature relativement
aux travaux à être faita an nord d’Allau-
jure au bureau cle l'ingénieur résidant à
THOROLD; et les plans, devis, ete, des
travaux au wud du fort Mobinson pourront
être examinés au bureaude l'Ingénieur ré-
sidant à WELLAND.

Les souniiasions devront être fuites con-
lormément aux formules imprimées, autre
ment ellen ne aeront point prises en cou
dération ; et, si les soumissiounaires font
partie d’une société, les soumissions de-
vront porter la signature veritable de che
que associé, Ia nature de nou occupation et
le lieu «de an rénilence. lle plus un ché
que recepté où une autre bonne garantie ais
montant de mille on cing mille pinstres, aoû
vant l'étendue des travaux de 1a section,
devra accompagi er chaque soumission, ls
quelle some sera contisquée ri le soumis,
sionnaire refuse d'accepter le contrat pour
len travaux à raison du prix mentionné dans
«4 soumission.
Le montaat exigé dans chaque cas vers

mentionné dans ln formule de sounds
sion. :

Le chèque ou l'argent ainsi transmis sera
reiis Anx contracteurs dont lue soumissions
n'auront point été accepléer
Un exigera de Lounes garantiespour l‘exé

ention du contrat, par le dépig d'une sanime
de cing par cent sur le mont total du
cuntrat, dont la somine envoyée avec la rou.
miinaion fera portie,
Qn ne psiera que quatre-vingt-dix par

cent «ur la valeur de l'avancement den trae
vaux, juaqu'à ce qu’ils swient terminés,
Chaque sonmiesion devra porter les si-

Ensatures véritables de deux persontes xoi-
vables, résilent dans ls Puissance. çop=en-
taut & ae porter cautions ainsi que pour
Pexécution de cea conditions ainsi que pour
Pexécution des travaux mentivunes dans le
sontrat.
Le département ve s’ublige pas à necep-

ter la plus Lasse ni aucune des soumis
mse,

    

     

F. BRAUN,
Recrétaire.

Département de Travaux Puldics, à
Uuawns,14 1877, J

——os mm ——

Banque deSt. Jean.
AVIS eat pat ie present donné qu'un Dis

vktende ce quatre par cent sur le Capital
paré de cetie institution n été déclaré pour
on fix trvix courants et que tel «
sera payé Bu le cette Banque,
Jean,le et après lundi, le deuxième jyur de
Juillet prochaiu.

Les livres de brausfert serunt ‘crues du
1%au 40 juin prochain, ges deux jours com:
pris.

Par ardze,

 

       

Par orlre den Pirecteurs
J.L'ECUYER, Cuisgier.

St. Jean, 29 Mai 1877.ds. . -

T. THIVIERGE
Cordonnier

MRUK CHAMPLAIN.

Voisin de M. Quesnel, vis-à-vis Hotel
Bisaillon.

A en miam I'nasortiment le plus con-
shlérable #t le Liefancy de toux les en-

virons.—CHAUSSURES POUR DAMES,

MESSIEURS & ENFANTS

Cuavsavnra de prunelle à l'épreuve de
l'eau pour langer,qu'un ue. Seowwere walle
pact ailleurs,
L'ouvrage de commande est exécuté avec

beaucoup rOit et à un prix très-bas.
Ward. Thivierge vendra meilleur mar

ché que partout ailleurs c’éet pourquui il
invite les acheteurs à + T Bon MAGARIN
avant de faire des affaires.—Le public acra
#ervi à natisfaction.

Bt, Jean. 6 Oct. 1676,

AVENDRE
Le moulin à Farine rie Lacadie. S'adres

ser au bureau reigneurisl.
I. COOTE.

St. Jeau, ler Juillet 1876

 

    

  

   

MAISONCANADIENNE
 

N'uubliez pas de faire une virite au ma-
gasin l'épicerier et liqueurs de choix de

M. HAY
RUE RICHELIEU
Cdèue Ponte pr Brock LaRooque)

NT. JEAN,

Vous rerex trèe-bien nervis, el vous anrez
du bon. Les prix sont trés-bas,

St. Jenn, 11 Avril 1877.

ENCRE NOUVELLE
maini£u PLESST à

Cr. deLgd'Ilon,à VE.

Médaille de Mérite à1 Kap.
de Vienne 1873.

ENCRE NOUV. DOUBLEVIOLET
A conn
tout randes7a

Dipl ches tous les papeliers
Etles bonnes maisoms

& Canada.
—en

J. P. CARREAV

AVUCAT,

Be. Jean 19 Février 1876. 

1 Assures.vosPropriétés daus le

  

 

SENET We

Compagnies d'Assurauces sui
ventes :

SATTTALREPRESENT$80,000,000

L'Impérial de Ken100,000

LaScottish Commonpipito,000
La Commorcial Union de

Londres Capital $12,500,000

Des SUUMISSIONS cachetées, wiremsion

|

La Lancashire de Manchester
au rouxigné et portant & I'endoa * souinis. Cantal $10,000,000
sions pour le Canal Wellaud * se La Provinciale du Canada

ues 8 ce bureau jusqu'àTerrivés des ar Capital $1,000,000
les de l'est et de l'unest, "DH lee jour ,

de JUILLETprochain, pour le créusement La Stadacona deQuébec 000,000
d'une nonvelle Kgne de canal, de Marleu's 7 15,000,

Pond à Thorold, & Allanburg, v capris In| La Canada sur leFeu otMarine
construction dune Sclure wontaoté,d'une , ze tu Onna 85.000,006

Éclune de sûreté, «de plusieurs ui wou | Canada

terraina (cubrerts) et des piles et culées > L'Agricole Capital $1,000,010
sieurs pouts twurmante, cs.

.

* )
Plea: wt Pélnrginnement d'environ La MetropolitandeNew-York

deux milles du canal ct le rivière à Welland pour l'assurance fes vs (Plate
dun pilen et des culées des ponta, ete. Gluss] Capital 81 00,000

Et pour l'élargissement du canal entre Aetup-sur la Vie de ] artf
Hamev's Bend et le Port Colborne, y come , … Actif 24,357,000
rin In truction d'une'écluse de sûreté,

|

ieGua ‘dn Canada

‘ une v de décharge, se ; Capital $300,000

Les € als serubt doin aections, ‘

dont la longueur vera déters Pise par ler Cie Cphafa Accidental $200,000
yi

Toutes ries payées sous le plus
rout . .

Wig €. H. Roy,
. . Agents géuéraux,

Blue d'Assurance, Rue Richelion,
St. Jean, 23 Mars ta;

 

Ed. ALLAIRE
ARCYNTRER AT ORBEA

ve FEuxXuaxT BK VOITURE

25, Rue St. Jean, St. Jean P. Q.

Même bâtisse occupée par Ed. Cutudal.

Le arusnighé Iniarmé réspectutunement le
publie qu'il plaque en argent el en cuivre,
es Ferresne..ts de Voitures, «t aussi, qu’il
réparera, dorers et arigeulera toux les objets,
tels que : Cahege, cilnires, Ortenmuirr, etc.,
les nervied” fé “alé, Montres, Chaines,
Epingles, ete.

St. Jean, 16 Mars IN77.—im,

  

ENTREPOT DE

CHAPHAUX
ET LE

FOURRURES
DU CANADA.

4iéme IMPORTATION

Par le Steamer Caspian

4 Caisses de Chapeaux Anglais.

Nouvelles Marchandises et
Nouvelles Modes

de chapeaux Américains et Canadiens ar-
rivant chaque rernaine,

Département des Messieurs

Comprenant: Clemises, collets, puiguels,
tuouchoirs, cravates, boucle et écharpes,

C3 ete, etc, cu.
de tuile et de requs toutes

len neinaines, daules derniers guûts et de
toutre les couleurs, pour Mersieurs,
DEUX CAISSES d'articles de tanelle

ver ant d'être reçues par le Steamer ** Doini-
wien, *
AUSSE: Une variété choisie de Dadines et

[gannes.

F PB. FUTNCNE,
Chapetier populaire

RUE RICHÉLIEU
&t, Jean, 26 Avril 1877

°F. X. LANIER
2 Hunter &Collectonr,

   

  

 

“Encanteurs Licenciés
RUE Sr. CHARLES

Voisin de M. Nadeau, père.

St- Jean, 18 Août 1876,

MAISON ETABLIE EN 1846,

LANGELIER

: 4 ÆDECELLES
Tiguaent La plus ancienne maison de

commence de

ST. JEAN, P. Q.
ILS IMPORTENT LIRBCTEMENT

teurs marchandises, ce qui leur dou-

ne Idvartage de vendre à un excep-
tionnel bon marchd et de vendre des

marchundises d'une qualité sopé-

‘fieorel

Leur commerce qui ent général comprend

LE GROS EY LE DETAIL
et est inatallé dans le xpacieux

BLOC LANGELIER

£11 ByBiblio,
Bt. Jewn, P. Q.

10,000 malades guéris
de fartres, Boutons,DEPURATIF

n 8 lirus et Uteères
SZLE nériche par je ror

bértuati we be, CITABLR et ren Bains
Mans ra

PLUS Qe
COPAHU
chemente du cunat,
chen den dares,

   

   

 

   Le sinoe Av cremate
vs rex de CHABLE
puérithnmédiatement
écoulements et veld)

» Mtrni que len perias blan-
faire aunai vange de mon ins

jection et denver Ia notice du traitement,
Prhe traiter.

ches len Pharmaciews,
Ler Déc. 1876,
 

T. A. BERNIER
AVOUAT. ;

RUE ST. JACQUES, ST. JEAN. A 
 

LANIEB& AUGER

La
nc

er
a
r
e
s
a
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(Temps de Montréal.)

Trains atlant à l'Oum * “Lu
De Bi, Albans & N.-P., et Rousses Point

pour Montréal, Tam.

Huston “ “opm
Now-York “ « ea “

excepté ie lundi.

Trains allons à l’Est:

tyeonCi
#  Neu-Yoek où Hestais vig

ti Albans

“ “ dem

16108. mm

406 pain
New-York vià Rouses l'olnt 43pm

Mized pour Farnham st Waterloo tam
Mixed 1, Albans 7.088, @
‘lenim de fret (prensul dos passagers)

pour Montréal... eee 11,45 à.
Lea vuiitres ci-dessisi Ludiquent, jour chaque

ain.heure de san téuart ty Joun. "a
Un train mixte part de Mantigal pra

Wt. dean A san
  SETIIIEE

Avis au Commerce Français,

M. Maiher, 6 rue de lu (jrauge Batlellire
Farin, est ie seul agent pour Pariset la France.
Jj entexcessivement aulorisé à reonvoir les
abonnements cù les nanonees pour le FP RaNCO-
CANADIEN, 1, BOURGUIGNUN.

HL Jean 6 Mare 1676,
—_PrempepeuTRE

Coup d’æil aur l’Europe.

Athèues, 2—Aujourd'hui, après
quele premier Ministre Gomnon-
douros eût expliqué le programmedu
cabinet devaut la Chambre ds dépu-
tés, la Chambre, en dépit de Po
sition du gouvernement, résolut, par
un vote de soixante-quitize voix con-
tre soixante-truis, de siéger à huit
clos demain. La chute du nouveau
ministère est probable.

Bucharest, 2—Le gouvernement
te la Roumanie a décidé de lancer
une émission de papier mounaie au
montant de 36,000,000 de fros,

Paris, 2—Læ président du couvetl
municipal de Paris a été arrêté.
Un annonce que des poursuites ju-

diciaires out élé  inlentées contre
d'autres journaux républicains.

Londres, 2,—Une dépêche de Kala-
fat dit que les Russes ont conunencé
à boinbarder Halidos hier.

Londres, 3—Une dépêche de Ber.
lin dit que la Russie ne veut point
permettre à aucun officier auglais de
suivre les mouvements de l'armée.

Le correspondant du Times à Cons-
tautinople arrive de Varna. L'état de
Rustchuk et de Schumla, dit-il, ne
fait pas honueur aux autorités mili-
taires. Les soidats sont braves ot obs
issants, mais ils sont mai nourris, et
les officiers ne sout pas tres capa
bles.
Abul Kerim Pasha, le comman

dant eu chef, est malade, Les Lroupes
sont bien armées, surtout la cavale
rie qui possède de bon chevaux.
Les hôpitaux sont tres mal admi-

nistrés et il y à un grand nombre de
malades, qui souffrent principale
ment du scorbut. ;
La plupart des Officiers out été

nommés à leurs gardes dernièrement
et n'avaient jamais suivi des cours
d'exercices militaires auparavant
Quelques uns d'entre eux néanmoins
sont capables el s'appliquent à leurs
devoirs A Varna, méral Autri
chien Strecker travaille jour et nuit.
flay» qu'un seul officier anglais
dausl'armée,et il v’à qu'une simple
brevet de capitaine dans l'artillerie
Le cinquantième anniversaire de

l'épiscopat de Pie IX a été célébré
avec beaucoup de solennité en Irlan-
de ; il y a eu de grandes démonsira
tious religicuses dans plusieurs vil-
les

Palerme, 2—Des gendarmes ont
arrêté une basude de brigands dont le
vélebre Leone était le chef, Ce der
nier et-deux de ses Lamimes eut été
tués
Rowe, 3.—Anjourd'hui cinq mille

pélerius ont rendu leurs hommages
à Sa Saiateté Pie IX, a l'occasion de
da célébration du cinquantième an
niverssire de sou épiscopat,

Rome, 4.—En dounaut une audisn-
ce hier Sa Sainteté Pie IX est tombé
en faiblesse. Ses médecins ont décidé
que désormais les députations de-
vroubse présenter ensemble et non
pas séparément.

Hier Victor Emmanuel à passé en
revue dix mille soldatsde lu garni-
sou. La ville a 616 illuminée et les
rues ont été remplies de monde jus.
qu'à une heure avancée.

Constantinople, 5—Les turcs pré-
tendent qu'ils ont repoussé les russes
du voisinage de Sukem Kalek, à 30
heures de rdarcho dersia disechos.
du mont Elbroux. .

Vienne, 5.-—Une dépêche d'Ostroc
rapporte que le prince du Montôné-
gro a opéré une jonction avec le
corps que commande le général Vu-
kovits à Ja passe de Duga. Les turcs
ont voulu prévenir la jonction mais
en out été ompéthés.
Lond res,4—Use dépêche de Buck

harestau Telegraph dit que le gouver-
nement croit qu'Osman Pacha se pro-
pose d'attaquer Kalafai avec de gran-
des forces.

La correspondant du Standard A
Constantinople dit que le résoitat de
In campague d'Asio est presque cer-
tain. Mouktar Pacha est sur le point
de se replier sur Eseroum qui, très
probablement woffrira qu'une faible
résictatice. Les Russes savancent du

- côté de Diarbekin, et il n'ya rien
pour les ampichier de prendre
sion de la vallée de l'Enphrate,

Loudres, 5.—Eu conséquence des
ré ntations de l'Autriche, la Por-
te à abandonné l’idée de former une
légion Hongroise.
Une dépêche de Buckharest rap

porte qu'une partie de ls inilice Rou-
maine à été congédiée. Le resle seru
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probablement licencié dans daus une
quinzaine de jours parce que lo tré-
sor est épuisé. .

Sir Harry C.Rebs, membre du
lement pour Huu nshi

Dors d'un coup de soleil

s

HydePark,
hier.

Le 31 courant, des insurgés mouté
ryrnde village de Biot
wm ig. . :

( al od rads engagement!
A Krustas. Mouktur Pachy a établi
ses quartiers généraux à MO milles à
l'est d'Erzeroum.
On annonce que la nouvelle de l'ar-

ri du Caar ot de Czarowitch à
Binfield ast iuootrecte: Clont le
duc Nicholas et sou flls qui sont arri-
vés à Buckharest.
Une dépêche de Culculta dit que

les dernières nouvelles des districts
où sévit la famine sont plus favora-
bles. Les pluies ont été avantageu-
ses.

Buckharest, 4—Ie général Igna-
tiff vientici.
Londres, 5.—Le correspondant du

Tetegraph a Berlin, aflirme que le vi-
comte de Moïkie, ‘cousidère que 4
Russie gagne du lecrain lous les
jours, à cause de lu négligence et du
manque de prévoyauce de Ja Tur
vie.
Une-dépéche de tit. Pétersbeurg

æ[dit que dans sa note à lord Derby,
Gortschakoff déclare que le Czar ne
veut point agrandir son territoire en
Europe, mais qu'il désire seulement
l'autonomie de la Bulgarie et l'indé-
ndance de la Roumanie et de la

Serbie ; il demande aussi la cession
de cetle partie de I'Armenic qui s'é-
tend de Bayazld i la mer, mais sans
comnprenare Frzeroum.
Une dépêche de Vienne dit que les

Turcs exagèrent le danger de leur
position. du croit que le corps prin-
cipal de l'argiés russe est endore près
de Kars et que la dermière panique à
Erzeroum été catisée jar le passage
d'un simple détachement de Coua-jues
et de troupes irrégulières.
Une autre dépêche de Vienne dit

que le gouvernement de la Turquie,
voyant l'agitation qui règne en Urè-
ce, à jugé propos de mettre la mi-
lice sur pied dans I'Albauie méridio-
nale et de faire distribuer des armes

rini la population qui habite près
les frontières.
Une dépôche de Berlin dit que la

rumeur allant 3 dire qu'il existait
maintenant une entente entre l'An-
gleterre, l'Allemagne et l'Espagne, au
sujet des taxes à être payées par les
sujets britanniques et allemands à
Cuba, n'est point fondée. L'Angleter-
re at l'Allemagne ne veulent point du
tout qu’une taxe de guerre soit impo-
sée.

Cettings, 5.—Ou rapporte que les
Turcs ont perdu cing cents hommes
ala bataille qui a étà livrée hier
pris de Maejal; ou ne counait pas
encore les pertes du cûté des Monté
uégrins.

nstantinaple, ».—Le conseil mi.
litaire à siégé aujourd'hui pendant
deux heures, sous la présidence du
Sultan, au bureau du ministère de la
guerre.
Le Patriarche de l'eglise grecque à

recommandé aux membres de son
église rester fideles au Sultan.
Une dépêche de Soliman Pasha en

dats de Inadf gnnonce qu'il à quitté
Galschko et qu'il s'est emparé de
plusieures places dout les Mouténé
grins étaient vu possession, après des
combats sérieux. Les Monténégrinis
out enduré de grandes pertes.

Paris, 5—Une cirrulaire adressée
par M. Fourtou, Ministre de l'Intéri-
eur, aux préfets, leur enjoiut d'exa-
miner les licences accordées pourla
vente deé journaux, livres of pam.
phlets et de ne permettre qu'aux per
vonnes qui ne chercheront pas à trou
ler l'ordre, de garder leurs licences.
Les préfets ont aussi reçu instructi-
où d'intenter des poursuiles judiciai-
res contre les peisutines qui cher
chent à faire circuler des nouvelles
de dature À créer cle l'agitz!:2e jærmi
le peuple.

Loi 6-—Aujourd'hai, perdant
le congours le, à Bail, environ
deux sgnts nes Out été précipi-
tés daffs ies eaux de l'’Avon dn haut
d'un pont qui s'est écroulé.

Plus récent —Bath, le 6 an solr—
Onestime maintenant que 31 person
nes out reçu des blessures ce maun,
en tombant du poytde J'Avon st que
|? autres ont élé tuées inslantané-
ment.
Une dépêche de Constantinople dit

que le ministre de la guerre a défen-
uw aux journaux de publier les inci-

dents des batailles et de parler de cho-
ses se raltachant à la guerre.
Le Levant Herald invite le ministre

do la guerre revenir sur sa décision
dans l'intérêt du paye

La Turquie, journal ofliciel, nourrit
l'espoir que la inesure sera révo-
‘juée.

Manchester 6—Lhre dépêche de Ba
guse, de mardi, mande que les Turcs
ont fait ube première atiaque contre
les Monténégrins, du côté de la fron-
tière Albanienne. Ali Said, à la tète
de toutes ses formes, s'est avancé de
Spuz à la vailée de Zita, avec l'inten-
uôn d'atteindre Dujinograd. Les Mon-
ténégrins ont Fencontré l'equemi qur
les hauteurs dé la Matjat. La
bat à duré jusqu'à midi. Les tures
ont été reporissés st ont perdu 500
hommes. lis étaient cependant au
nombre de 35,000 tant réguliers qu'ir-
réguliers.

hons russes pour les conirals
sont faits payables à Kischeneff, et la
Banque de Houmasiu les paie à 30
par cent d'escomple.

Londres, 6—Une dépiclie de Vien
ue est ainsi congue : L'apinion se ré-

nd dans les cercles militaires «ne
russes ne traverseront pas le Da

aube, parce qu'ils waltendeut à obte-
nir deg succes si décisifs en Asie que
l'établissement d'une paix durable de
viendra certain.

Londres, 7--UOnreçoit des nouvel-
len contradictoires eur l'issue de je
bataille livrée par Ali Baib à Maljat.

Lu semaine dernière 01 personnes
sont mortes de la petite vérole à Lon-
dres.

Le Czar à élé roçu avec euthousias-
me à Pocisti.

Paris, 6&—Uno dépêche de Semlin
anniotice que l'on a découvert eu Ser-
bie une conspiration tramée dé-
poser le prince de Milan ot donnar sa
couronne au prince de Monténégro. ni dp ces:bapnx BBs
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Paris, 7—Le directeurde la féar-| * —Le6 bre d’aflets d'habillemesillaise a 4apdennpd u Napierville à élé réduite en cendres

|

vie, etc, disparaissaient dect hôtel,etde de 5, ol i tr vers 1} H. de l'après midi. Le feu}'re au désespoir ce tous, car en dépit|conpelanhneutu Pavoitin s'est aussi communiqué aux granges

|

des recherches les plus minutiensesMacMahon, appartenant à M. Tassé, curé du lieu ;

|

et des precautions prises par les prin.Paris,1--Là Journal des Débats uf-
firme qu'un corps de 1,600 Abcha-
siens à été surpris iostallé en pièces

r des R 4 À i ‘
Berlin, AL'armhdodahdu ro olté
en vetle ville contredit les bruits de
négociation de paix.
4 Pétersbourg, 6—Les russes ont

done ordre aux borreapoutlants de
journaux de quitler le siége de la
guerre eu Asie.
Edimbourg, 6—Un correspondant

de Loudies dit que daus fes cercles
ministériels le nalnise qui régnait
quand 1a Russie A déclard la guerre
se renouvelle. On hy que Ia Rus
sirne soit victoriende @t ne dirte ses
conditions à la Turquie. La semaine
dernière deu officiers du plus haut
rang ont exprimé leurs appréhen-
sions que l'Angleterre ne soit pro-
shainement enyagée dats la guerre
suns y êue nuifisamunont préparée.
Ou-croit généralement qu’il serait aa
fe que le Premier Ministre et le Ca
inet déclarasseut ce qu’ils veuleut

faire ri les troupes Russes viennent à
menacer directement Constantinople
soit en Asie soit en Europe.

Athènes, 6—La Banque Nationale
de Grèce a avancé un million de pi.
astres au gouvernement pour un
achat de matériel de guerre.

ordé laRome, 7—Le a
grande croix de thrid do Ta IX au
président MécMahog et = comte

usch, Ce dérnier esl le* délégué
spécial que i' r d'Autriche a
teaveyéau Vatican poueféhciter le
St, Père à l'occasion du cinguantie.
me anniversaire de sou élévation à
l'épiscopat.
æ Papeen recevant les pèlerins
lonais parmi lesquels se trouvait le

Jardinal Dershowski à fait allusion
aux difficultés qu'ils ont essuyé dans
leur pélétinage on conséquence de la
persécution à laquelle ils ont été »ou-
mis et les a engagés à vaincre lu per-
sécution par la prière.
. Constantinople, 7.—La peste ne fait
plusque 24 victimes par semaine à

ag.
Le Khédive à notifé à la Porte, en

conséquence de la dépêche de [ard
Derby a Lord Lyons, que si elle veut
empdcher les vaisseaux russes de pas.
ser dans le canal de Suez, elle devra
envoyer des frigates en défendre
l'entrée.
—

ETATS-UNIN.

New York, 4—Une dépêche spé
ciale du câble dit qu'à la demande de
l'Autriche la Petite Valaquie restera
neutre.
Kars est maintenant complètement

vesti et amplement a visionné,
mais la garnison u élé mice à la ra-
tion par prudence. Les quartiers gé-
16) AUX FUSSUS BIL wie BY etune
uvande bataille aurn ligu, haine-
ment T° ’
Une dépéche de Constantinople dit

ue la nouvelle Je la prise du Fort
il pris de Sukosm Kaley. par les

Turés, est confirmée, Les Russes, au
nombre de 5,000, ont pris la fuite et
abandonné leurs tentes et teurs muni
tions.

NOUVELLES GENERALES.

  

Nouvelles Locales.

—Ouparlé partout de fêter la St
Jean-Baptiste. Etici?

—En veute an Avaliro-Canadien, au
pagit livre intisalé :Mauvaine en Chon.
neur des saiggs apitred Pierre et Paul.
Prix5eis. of 4

de St. Jean, a liuteution de faire un
nd d'amusements sur le terrain de
. Beauchemin, an ouin' des rues

Champlain et St Charles,

—La séange du 4 da conseil de
cette ville n'offre rien d'importaut, si
#6 w'egt que MM, les Conseillers sont
unanimes à pousser avec vigneur les
travaux publics entrepris.
—Depuis le mois d'avril jusquan.

juurd'hui, la corporation de St. Jeas
à employé en moyenne par jour 50a
60 ouvriers. Elle emploie encore cc
nombre d'Homznes aujourd'hui.

—M. P. L. Brault, artistepl ra.
© du cétie ville, à prod vant

o Conseil uge pélition demandant
que tous les nteliems photographiques
de ceue ville goient frmes le Diman.
che. .
—M. 1). Catreau, Notaire à Iber-

ville, à beaucoup embelli la jolie ré-
sidence tout il a fait l'acquisition
l'année dernière. Crtle propriété est
située sur le riviète, sur

‘offge la ville
d'Iberville.

Nous accusons réception d'un nou-
vel auviage de Bo de 300 pages, dû
à la plume de M. Edmond Larcau,
avocat de Montréal, qui s'accupe bean-
coup de littérature, quelqu de la lit-
téraluce indigène. livre a Jour
titre : * Melanges Littéraires et Histo
vigues.” Nous en donnerons wie ap-
préciation dans quelques jours.

* — le Cobsell-de ville - d'Iverviile,
dans sa dernière séance, a nommé
son arbitre [et remplacement de H.
Laroryue, ker., qui avait décliné l’of-
fre | Che. Langeller, Fer, de cette
ville, pour protéder à Pexpropriation
du Teirain de M. Jones, nécessaire à
la prolongation deg rues Edmond et

enti.

—telon les règlements du conseil,
un bou nombre d'ouvriers sont em-
loyés à faire sur la rue Richelieu

fos travaux préparatoires qui seront
suivis «le la construction de trottoirs
de dix pieds de largeur et du nivelle.
ment de celle rue qui aura un meil- leur aspect que la des rues d
Moaurteai,àpause refabgourof do
" se swe uml

-On dit iue-leQu Gymnastique! ties

fait besucou
nne que ces

pas ssstirée.

—Le magasin de librairie et de pa

que rélabli sur des mesures plus vas

bontot de jolie tapisserie qu'un ven-
dra à bon, à trèsbon marché, 11 reste
aussi environ 300 volumes de liktéra-
litre uu peu endommagés par la fu-
née; ces volumes seront vendus
pour la moitià prix qu'il coûtent chez
les libraires parisieus. A veudre à
aussi bes prix, des livres d'école et
de prière el différents articles de bu
reaux.
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Nouvelles Canadiennes.

—La bibliothèque de la police pro-
vinciale à élé vendue à Québec par
uncau. Le tolonol Amyot l'a ache.
tée pour le gouvernement pour le
prix de 8450.

—M. Le Coroner Jones à tenu une
enquête le 5 à Montréal sur le corps
d'un homme que l'on sup être
Ferdinand Lingois, Agé de 38 ans, et
natif de Suède, qui a été trouvé dans
le fleuve, samedi à trois mille de lou
gueuit, par M. Pierre Emard,fermier

l'après certains papiers trouvés sur
sa personne, on suppose qu'il se ren-
dait dans sa patrie. Le défunt avait
ris de cing pieds et neuf pouces de
hauteur et porait des favoris. Ja
corps a été placé au cimetière Mont.
Royal,

—Le coroner a tenu ute enquite
le 5 sur le corps d'une femme trou-
vée dansle fleuve à Montréal près du
Luni des steavuurs de la ligue Union.

vadavre était tellement défiguré
“qu’il était impossible Ze reconnaitre
les traits de celte personne. Tout
raissait démontrer qu’il était demeu
rée dauis l'eau tout l'hiver. Le corps
était revêtu d’une chemise de flanelle
et d'une autre de colon élégamment
brodée sur le devant, dessquillers en
cuir avec rosettes, des e laine, et
ne portait aucune marque de violen-
ce. Hauteur près de cing pieds aix
pouces; âge 30 ans La défunte
portait à un des doigts de la ain
droile un auneau d'or,

—Dimanche soir à Montréal vera
les 8 heures une dame passait aucoin
des rues Berthelot et Sie. Catherine,
aperçut sruis jeunes filles à mine ef.
froniée qui semblaient l'aitendre. En
etfat, une d'elle s'avanga vers elle, et
eul'iasullant lyi grracha soy cha
peau qu'elle remit à une de ses conm-
gues, puis tous trois prirent la fui-

e. Poursurvies chaudement par des
unes gens» les voleuses durent re.

Hoettre chapeau A qui de droit mais
comme il n’y avait pas de police près
de là,elles ue purent être arrêtées. Ou
se plaint que petle partie de la ville
est peu éclairée, et encore bien moins
gardée par des gardieus de la paix.

—Vers dix heures lund: soir 4
Montréal uu cheval prit le mors aux
denis sur lu rue Sie. Catherine et
dans sa course reuversa et biessa
grièvement trois jeunes filles nom-
tuées Archambault, qui étaient occu-
pies an milieu de plusieurs persou-
nes à regarder daus une des vitrines
du asin de M. Pilon. Le sous
constable Lateur, ¢ompeensa imimé-
diatementaprès l'iacident de faire
ansporter les victimes a leur rési-
ence, No. 384 rue Seaton. Un me

decin fut ensuite mandé, et constata
qu'elles avaient reçu des contusions
graves J la (te, el sur plusieurs par-

du corps.

~—Il est arvivé 4 Saint-Nerbert, lu
semaine dernière, an brave canadien
qui à fait la route de Crookston 3 Ma.
uitoba, dans les plus singulières cir-
constancer. Ce compatriote qui x'é-
lait arrêté, l'an dernier, à Crookston,
Etats Unis, sur de fausses reprèsenta
tions, s'est vile dégoùté de l'endroit,
wa décidé, au printemps, de conti
nuer sa route. Voulant économiser
les frais de transport, il s'est cons.
truit un radeaude biflots sur lequel
ila élevé une cabane de planches
pour mettre ga famille à couvert;
puis ila embarqué cheval, Wagon,
stiaux, cochons, poules, ménage,

elc., sur le radeau et à confié le tout
hardimentà l'onde de la Rivière Rou-
Re, qui West pas aussi perade qu'elle
en à l'air. Une perche lui servait de
fouvernail. ols hraye palon à

ndu ain plusieurs centaines
de milles de la rivière, s'arrêtant, le
soir, dans les pointes, pour y passer
la suit, naviguaut le jour pour
évite les nombreux vapeurs qui mon
lent el descendent sans cesse la riviè-
re, n'ayant nol souci des vents, ni de
la marée, et parfaitement rassuré sur
la route à suivre.

enfin arrive en vue de Saint-Noibert,
où le hardi nautionnier à jeté l'aucre
il est entré daus le port à pleines voi
les, 4 sou arrivée à êté accueillie par
les vivats nombreux de la population
indigène accourue sur la côle pour
saluet ce nouveau Christophe Colomb
des ptairies canadiennes. Ti w'appelle
Langlois de son nom journalier, il a
femme et enfants, et c'est son pre
mier voyage au long cours. Sonex-
pédition aventureusement du mone
et preuve une fois de plus ce que peut
la volonté d'un homme intelligent et
déteaniné. M. Langion habile au
jourd'hui la terre ferme, et aux der-
nière nouvelles, il travaillait vigou
reuséinent à ses semences.

—Metis.

éloges pour une arrestation qu'il
vient de faire. les pensionnaires et
le riétaire de l'hôtel Richeligu
lui doivent en particulier une recon- 

mais il a été maltriss avant d'avoir
de dégats. On soup

0 t l'œuvre dan incen-
iarre, La bâtisse détruite n'était

peterie du Franco-Canadien, est pres.

tes qu'auparavant. | rests encore un

Pa-|jà dit, il se numme Aucel Hardy et

Ca navire à la Robinson Cruscé est [©

—La détective Fahey mérite desi …

cipaux empluyés, ces vols se renou
velaientavec une rapiilé inccoyæ
ble, quoique toujours entourés di

avait été obligé de r grand nom
bre d'effets volés à Leeines

est ln véritable mot, continuai

commençait à désespérer de décou
vrir quel était l’adroit voleur, Le dé

N'aimant guère la figure d'un nom-
né Ancel Hardy, qui était te protégé
de M. Bernard, courtier, et qui était
le compagnon de chambre de ce der
itier, il crut devair faire quelques re
cherches dans cette chambre de ce
dernier, il crus devoir faire quelque
recherche dans cetle chambre. Fl était
d'autant plus susceptible de saucon-
ner Hardy qu'il savait que cet indi.
vidu avait déjà passé an certain
temps à la maison de Réforme pon
avoir volé 8400 à un de ses parents.
C'est pourquoi, lundi, mardi,
Hardy monter à la chambre de M.
Bernard,it le suivit accompagné de
M. Ducuches ei iui déclara froide-
went qu'il était officier de police ot
voulait visiter ses alles. Hardy
prisé l'improvistes, changea de cou-
eur, balbutia, et peu après avoua tout
On trouva en sa possession nombre
de clefs, avoya lesquelles il pouvait
s'iutroduire dans tous les les appare
temeuts de l'hôtel. Sex valises étaient
remplies d'effets volés appartenant à
M. Durocheret à plusieurs des -
piounaires. On grojt que la valeur
totale des objets pris parlui s'élève à
plusieurs ceutaines de dollars, sinon
plus.
Ce malheureux s'appropriait tout

puis le flacon de parfums iusgu'aux
Chaussures. Comme nous r'avons dé

est âgé de 20 aus. 1 est uatif de Qué-
bec, mais demeure à Montréal depuis

suit devant le magistrat de jolie,

MARIAGE:

Lundi matin, Jureph A. Lhomme, Ecr.
Marchand de cette ville, conduisnit à l'eu-
tel, à Ste. Angèle-de-Monnoir, Medemainelle
Célanire Rainville, file de M. Félix iiain-
vièle, eultivateur de ce dernier wadmi, et
sœur de l'Hon. Juge Raïnrille, dé Mont-

al.
La célébration nuptisie fat faite le

Révd. M. Blanchard,curé du lieu. Lucgrand
nombre de persunues asnistaient à la béné-
diction aolennelle du mariage.
je Doisoitelles d'honneur étareut Milles

Uélasire Hochelra et Hersélie Benjamin ;
ot lea garguna wear MM. L. Balthiazer
et Edsaond Raiuville, trère de la mariée.

Aprèa le diner qui fut prie chez M. Rain-
ville, len mariés s'en vinrent & leur domi-
ile : St. Jean, et de li ne mirent en route
même jour pour faire un voy de nove

à travers le Canada. hee uo
Nos meilleugs suuhaite de bonheur et de

pousjiériié les nroompaguent.

   

 

bÉCÈS.

| Eu ceite villes te Se courant, à l'age
de 17 rois et ie, i E ,
enfant deM. LouisBorer. Home Eugénie

À Vendre à Bonnes Conditions.

UNE TERRE de trois arpents aur viget.
e-huit, aituée dans [a(irande-Ligne de St

lexandre, et pr i WERdowerd
elleman sle Si. Jean. K'adrenser au par

priétaire, 53, Rue Jacquer Cartier.
Be. Jean, 7 Juin [roiY

CUSSON & LOGAN
Peintres de Maisons et de Voitures

DECORATEURS ET

IMITATRERS DK GRAXET,

No. 40 à Rue St, Charles St. Jean.
Se, Jean, 7 Juin, 1877.

A

MARCHÉ MONÉTAIRE

 

84. Jean. 7 Juin 1827.

   

 

   

Or fermé d...... ....
Grrenbacks achetés à
Vendus à.
Argent dug .
Traite d'or.
Change ster! .
Exchange sur New

ARPIN & FREDETTE, Cou

   
ruers,

23, Rue Richelieu, St. Jean

 

MARCHE DE ST JEAN.

St. Jean, 7 Juin 1877,

 

   

Poia par minot,......
Biel de semener,.....
Bled-d'fnde, 56 Ibs...
Sarazin, 50 Ibn...
Patates ooo iene
Œufa par douzaine...
Volailles par couple...
Poulet par conple....
Qies par couple .
Diudes par eonpl
Pigeons par souple
Heurre frais par
Beurre ralé par Île
Saindoux par lhe.… .
Land irsia per 190 Ibn.
Lard Meas er quant. 1
Bœuf par 190 Ibn
Foin pee 190 hotten.. .
Paitle 100 bottes.
Bois à lacode... .

set .…
Fleur art... à
Fleur nd) oe. .... “
Fone do Baratinde “
eur ain “ “

Àvoine par 40 lle... “
rge par 56 Ibn. “

Graine de Lin, 60 . "
Graine de Mil, 80 the... :

-

“
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“7 A VENDRE
4 maguifiques jots vacants bLlement

situés, côté de_la nonvello rési on
marbre de M. À. R. Mot

. wd -

plus grand mystère. M. Durocher

et comme ses soupçons toubaient sur
plusietrs de-ses employés, il les avait
renvoyés. Malgré cela, le pillage, tel

sur
une grande échelle, et finalement on

lective Fahey prévenu des faits se
mit À son tour à faire bonne garde,

y

d

de
de

€

ju

 

   

J.E. CLEMENT

BLOG DE MARBRE

Vis-d-vin da Moe LANGELIER

Rue Richelieu, St. Jean

À eonstanunent eu mains un grand as
sortiment de fleur de bled en quarts etes

hen, Ane fleir de bled d'inde blanche et
ne. Bled d'inde au ininot, Jard on quarts,

graisses,; grosaesics et Boineoms de
ualité. Peitat are de Loutes sortes,

es. Tapis et prelats : tout

Au Prix de Montréal.
St. Nean, 18 Mai, 1477.

HOTEL DE LA ars
FAR

OLIVIER HEBERT
PLAUK LE MARCHÉ #9. JEAN.

Hoane pension.—Ausai bonne sour sb boa.
nés écuries pour la comzuelité des

vtuvageurs.
voyant

|

Bt- Jean, R Févrer 1x16,

—U

0

TE
E

ME

CHAPEAUX LEGERS.

GUILLET, Rue Richelien, bloc Lange
mall X ier, vient de recevoir un *pleudide aortic

ce qui lui tombait sous la main, de.

|

meutvarié de Chapeaux de Castor, Chapesux

Pail
Chapeaux de Feuirre et Chapeaux
» ete.,de tentes la frrines of pour

wun len gods, pour lea plus graves comme
pour len plus fantaini-tes
Tout

| € 4 Juillet, à l'alrenne ci-denaua, s'il vent av
notmbre d'anuées. L'examen se pour.  limmense avantage d'être cuitfé élé

le monde est invité à aller voir M.
ir
a

et légèrement pour les chaleur de

  

 

6
M. Guillet <erm toujours tiléle a «a max i-

ne favorite :

UN SEUL ET BAS PRIX !

 

 

de

John Packer,

niches en tôle
res eu ardoise, Couvertures eu mélal,
&c, aussi, Quvrages cu plomb, Gaz

Bunkat : Nu. 80, Rus

& Jean, 15 Auût 1876—la

BRANSERIE RICHELIEY

JOHN PARKER & CIB,
BRASSEURS

ST.JEANPQ

Juha Viearn.

25 mai 1877. que.

 

O. DEBLUIS
Fabriquaut de Dalles, Dalleaux, Cr-

Ralvanisée, Cauvertu

Fuurnaise.

Sr, LAUKENT

ATELIER.

Ne. 2074, Rua ST. Chans.es Bonnomée,

MONTRÉAL

ee Ae.

Exposition Universelle
PARIS,

Les personnesqui désirent
EXPOSER

VOUDRONT BIEN
ADRESSER IMMEDIATEMENT

A
LOR. MENIATRS DE L'AGRICULTURE

OTTAWA.

Pour les Blancs d'Applications, les
Raglemeuts pour les Kxposants
Canadiens, la Glassificalion ot
autres reuseignements désira-

es.

Comme l'espace réoervé nu Canada ent
resireint, les appliastions doivent être fniten

dite ef pas plus tard que

Le 16 Juillet prochain.

   

 

are hau
ines sèches, hiarles lnites 1 rir commu.

 

  

  ROUETS A FILERe
Ce bas à

Ja. P, MCQUILLEN,successeur de alee TL ;
V2 grand quertimens deronoteà feequ’il v àbas prix, et les garantie sous

foun rapposte.AL faissue des tépérations
soiguées où promptes : il se chage aussi de
toutes espèces de lournage en buis tels que
balustrade, moulures, cintre, ete.

AUX CASNRNES, SP. HRAN, P. Q.
Bt. Jean, 3 Mars 1877—3m.

HOTEL RICHELIEU
TONT PAR

J. B. DUBOIS
Coin des rues Champluins et St. Georges

ST. JEAN P. Q.
Vins et Liqueurs de Premier Choix
Table fournie den meilleurs produite

du Marché.

BONNE COUR ET REMISE
St. Jean, 31 Oct. 1876.

AVIS
Aux Katri preneurs ou autre pernonnes qui

construisent

La Meilleure Fournaise à
Air Chaud

eo fer battu de Manntacture Américaine, ca
vente chez
L. J. A. SURVEYER,
634, rue Craig, Montréal,

   

 

IMPORTATIONS D'ÉTÉ. |CNARLAND & PARADIS
AVOCATS

Burnsoues M. Cuantand
À. N. CHARLAND——B, Z. PARADIS

fe, Jean, 17 Juillet 1874,

 

Couvertares en Gravois.

ILL. BANGS & Cie
No.763, RUBCRAIG,M ONTREAL
Monutneturiers de toits es feutre, Sompeste

os ¥
neet ea vois, em, © daus tout [1{par feompagebia chemin ‘do fer. Totes les couvertures de premiète classe voai Lerasties contre le feu et l'eau pour dix (10) sna.

CULTIVATEURS
Balisses vos maisons et vMiles s et vos granges avee des

#0 gravois, Cels coûte moins cler que les ba) -
deaux, dure pie inngternps, est loa sol} et A

à l'éprouve du feu,

Conntamment en maius et à vendre: tuits
en feutre, gsruitures en feutres pour caleu-
ter et doubler, tapie pour leutrer, gouiroe
pour ee toits et autren, vernis puer enduire

bardeaux, les clôtures, &c.
4 Août Ist6—1a

 

A VENDKE-

Une belie maison en brique de 60 piets
x 30, à deux étagen, comprenant eu ban, six
bons appartements et, ehaut, nent (“hans
bren à oucher, ainsi que caves ot piers
spacieux ei dépendances, tellen que dewries,
remises à voitures et à charbon, et jerdia
ete, etc

Cette magnifique propriété pourra être bie
vréenu ler ed prochain. he conditions
sievente sont faciles. Adresser-vous au pro
priéteire.

FRS. MONNETTE,
Coin den Rues Champlain et Bi. l’aut.

M. Jean, 6 Janv. 1877.

 

C'EST TOUJOURS CHES }

E. POUTRÉ
Rue St. Jacques

au Magasin ci-devanl oceupe I
pharmacie du Dr. LaRoayne,” porte
voisine de l'Hûtel Bisaillon que we
trouve le plus bel assortiment de

HARNAIS
de travail, d'apparat montés enor et
en prgen. &e. ue. ley Seliciles eb
Joliers du travai rivoles, Saugl
Brides, Guides, Licous, Fouels, ne
late, Clochettes, etc, de tout prix et

Ussi ne grandede onsgenie, eta
quant e Bourrages pour Harnai
donbles, Botles en caoutchouc pour

Chevaux, ke,

N'ALLEZJAMAIS AILLEURS
si vous désirez avoir au bon ehoix de

Valises Lourdes ou Portatives
Porte-Manteaux, be.

Pour être à même de vendre à lon a
ché, M. Poutré à Ininnd te ngasin deÀ.
Conta "ileeupait avantl'incsudie , Es
siler, noques, le magnifique
bélinse de M. Corran, ancienne barmeeie
du orLaBoonue, voisin de l'hôte Bisailtoe,

le a yer le moian de à
dann le hd vendre encore een
marché qu'enparavant. 1} espère que le
public tiendra compte de sen effurta et qu'il
sure cacouragh comme par le pans.

SWLes .
pe Grandeattention [TTTOM toujours la

» Jean, ler Sept. 1876.

AVIS,
La fuciéth qui à exieté entre C. Ranmair

et Louis Martel, comme Marchands & Went -
0 8 été dissoute de sonsentezmen t

 

  + naissance très spéciale.
Deputs un espace de leinps asses

considérable, on que nom-
M.

St. Jean, 18.Mai 1817.

Architecte, mestreur et aollicitenr de bre-
ve d'invention, No. 424 rue De

ion, entimalion, ete. faiteificat
piout délei—Paix néduiTs,

3 Jean, 38 Fév. 1677,

mutuel.
Aucalte application ne sers reçue après C. SANATAIR

celleDate. WT. Farnham, 14 Avril 103;MARTEL.

* MX MALHIOF PIERRE CAMPBELL
MUESSIRE, C. #, poupee pour So Bébae,

8e, Jonn, 1h Juillet L010.
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L'ORPHELINE DES CARRIERES

DE JAUMONT.

PAR

A. De Lamothe.

Suse

x

LA FUITR.

Puis, il allamsa une cigarette ot cen-

tins sa marche, sans se miler sux COM

versations Je ses compagnons.
Aucun incident nouveau ne vint ar-

arrêter le convoi igequ'à Noiderbeoon,
village considérable. fort industrieux

et peuplé de près de 3,000 habitaote à
16 kilometres seulement de Wissom-

bourg.
a une grande moitié de la popals

tion, informée de la défaite sable Lü
veille par l'armée francaise, avait émi-

vers la montagne, Inissant la ville

fes un état de panique, augmentée
l'apparition de coureurs ensemis

dans le voisinage et la nouvelle que ies
allemands s'avançaient de ce 0té.

Quelques suidats, échappés du décas-

tre, mais rés do leurs corps, y
étalont arrivés pendant la nait et se
préparaient à se remettre os marche

‘ar

 

r rejoindre, dans le plas bref délai,
Farmée du général Mac Mahon. ;
La petite troupe qui, ie matin, avait

fuit le coup de feu contre les ublans,
se joignis à cells colonne, sauf les bles
nés de la ière voiture qui, après
un moment de halte, conlinuérent à
avancer jusqu'au fort de Bitche, oû le
fermier les dépose, aves lcs prison

la] —Je croynis que se picts
lui avait donné une i, le

vous préparers i manger; car vous de
ves dtre épuisé.
—Sar ms route, quelques êmes cha-

ritables m'ont don i pain, reprit

Wilfrid, en sortant de magasin, 8p

yé enr le bras de her Grostein, avec
lequel il monta lentement l'escalier,

peadsat (ue les jeanss gens admirsient

son que conduite.

vous fait pour vous laisser blesser ain
ai ? demanda le marchand à som ami,

quand ils furont seals. ; ;

C'est une sentinelle française qui

8 voule me barrer ie passage, quand

jallai avertir les nôtres, répoadis l'es

pion, toujours fdèle à son habitade du

mensonges. Je l'ai tuée d'un coup de
baionnetle, qui à ôté mis sar le compte

des Prumiens.
—Ft ces Français ont été bien ros

wet
—Ferusée, x -“ cher, écrasés ! de ma

vie jo °-3 rien eu de pareë. .
—Ah çà! dites-moi donc, ce Fritz à

sétua?
! pour

son compte est régié.
celui ld, parfaitement ;

de mère
e

trice 7 rica na lo her.
—Comment, une! Trois ou quatre,

au moins. Mais il parait quo les bal-
les prussionnes ne se dotere plue
des indulgences que notre père La-
ther.

---La viville va faire une drôle de fi
gure, quand vous lai annoncerez la

nouvelle.
—bt la belle Marguerite, done | JI

me tarde de voir cela
- Mauvais cœur ! Vrns traiter. ainsi

le colombe de vos affections.
—Oh ! ne craignes 1ien, chacun aura

sa part. J'aiune dent contre toute
cette famille, ot quand j'en veux à quel
qu'un, je sais me vouger ;

- A la bonne heure, voilà ce qui aiers prussiens, r n'en » plus

avant dans la noFstagne, h esddu
sud-est, où un de wea frères ponsédait
une terme considérable.
Le brave homme devait «y arrêter

uelques jours en attendant que deux
& ses fils eussent contracté an enyage-
ment pour la durée de la guerre, et, si
l'invasion continuait, reculer devant
ello, et pamer avee le reste do an fa-
mille, en Algérie, comme colons.

Wilfrid avait le prétexte de aa bies
sare pour ne pas suivre sos camarades
à l'armée du général Mac-Mahoo ; mais
ce fat en vain qu'il déploys toute son
éloquence pour persuader à Lousouf dv
l'accompagnor jusqu'à Bainte-Marie-
des-Chènes.
Le turco voulait (ner dea Prussiens,

et venger ses fréres ct son capitaine,
il ne voulut rien écouter, et force fut à
Wilfrid de renoncer, se moins immé
diatement, à punir eomme il lo méri-
tait, celui qu'il regardait comme l'as
savin du chef des ublans, Seulement
comme le turco était bien décidé à se
battre tant que la guerre durerait, s’il
n'était pas tué, il confia à Wilfrid les
armes et la croix destinées à la famille
Schultz, qu'il se promettait bien de vi
aiter plus tard, avant de retourner en
Afrique.

Wilfrid poursuivit donc seul son che
min. D'abord, il avait eu l'idée de 6
débarrasser de l'odieax dépôt qui lui
AVait été confié, mais binntôt il changes
de pensée et, loin de précipiter armes
et croix dans la première rivière venue
il envoloppa le tout soigneusement dans
son manteau, dont il fit un sao, et, le
béton à la main, aon bandeau sur le
front, son uniforme troué et roussi par
deux bailes, qu'il tira à bout nt
dana les pans de sa tunique,il se remit
en marche, trainant le [ied comme un
pauvre blossé, échappé par miracle au
carnage do nes com ns.

(Grâce à la pitié qu'il inspirait, par
tout il fut accuerlli aveo tous les égards
dus à une victime do la guerre natio
nale, et le troisième jour après son dé
part, il obtint, par faveur, une place
dans un train apécial, qui le déposa
dane la gare de Metz.
Se première visite fut pour son ami

Grostein.
Ce ne fut pas sans une certaine ré

pugnance que le respectable marchand
vit oatrer ches lui uu soldat français
écloppé , cependantil n’oss pas lal re-
fuser as porte, dans la crainte de ve
compromettre, et daigoa mème lui je
wr Quelques pièces de menus mon

e.
Il a des gone qui s'imaginent qu'a

vec du calvre où de l'or on paie du

“ee sont nombreux.
Toutofole, le her tirostein. au grand

étonnement de ses commu, changes
tont-à-coup de manière d'être.
—Ahb! on, n'écria-t il, monsieur

Wilfrid; ne vous avais pas reconne
sous 0 costume, et je croyais avoir af-
faire à un de ces impadents mendiants
qui, pour nous rançonner, revètent le
glorieux costume des eoldats de Ia
rance. Vous arrivex sans deute de

Wissemboarg? Nous y avons êté bien
malhoureux une promière fois ; aia
notre auguste empereur va sans doute
prendre sa revanche. Oh1 ce jour-là,
nous ferons uno fameuse illumination.
Pouvezvous nous donner des nouvelles
cotexcellent M. Frits Schulix? Un

ve gargon ; sos « passé ce
matin devant mon agi: une bien
bonnête famille.

Pauvre M. Frita! Ila été tod A
wt. obtés, en so battant comme un
non.
-—Quel malheur ! s'ésria-t-0n, de tou.

tes parte. ; La
—Je ra Am famille wa croix

et son révoiver, et auesi l'épée du mi
adrable quil'a tué, an capitaine pres
sien, auquel j'ai brûlé la cervelle;
mais, trop tard, hélast - ‘
—C'est très beau de votre part, et 0e

sera une grande consolation a
temille, monsieur Wilfrid. Mais, vous
mime, vous aves été blossd ?
—Cinq où six enucmis ee ount jetés

owe moi; jo me soin défondu comme
J'ai pu et les si mis en fuite, mais us
de eus bandits m'a atteint d'ua coup de
sabre au front. Oh! fl
ne resoimmescers Bev cloud sur
la terre d'un haicansite

—Faites

w'appelle parler on Prumien. À moi
suse:, il mo tarde de voir nos Amis oi ;
soulemont, je ernine qu'il y en ait pour
longtemps avec ces dinbles de
On dit qu'ilé auist à l'épreuve des bou-
lets.
— Den boulets, c'est possible, mais

—Ah çà! moa cher, comment ave »

  

monsieur Grostein, ft Wilfrid, an se

levaot ave Wort. Ab! que ne seieje

ont ane patrie « une famille, moi,

dont la mort sorait fait verser aucune

larme
—Quel brave homme, panes, on se

retirant, le domestique, sit seudri.
—Hein ! comment trouvez-vous Joe
ious Ia comédie? murmurs Wilfrid

à l'oreille de son complice.
—Vous êtes vraiment abmirable, ré-

poadit celui ci, sur le mème Loc. ;

Le repas fat douloureux , il y avait
des témoius, Wilfrid en leur parlaut,
avait des las men dans ia voix. 4

es az0es re dire su
conducionr de la dilgence de Briey
u'il ne parte sans moi; crois
i c'est bientôt l'heure, dit il

à

Gros
tein.
—Je l'ai fait prévenir, et vous avez

encore quelques minutes. Pormoties
moi de vous conduire jusqu'au bureau.
—C'est bien iadiscret de ma part,

mais je suis si faible que j'acropte votre
offre. Je crois avoir laissé ici mon pa
quet.
~Un do mes jenuss gens vous le

Trois où quatre commis se précipité
rent: île auraient porté le blemé iui-
méme.
Un quart d'heure après, Wilfrid, ios-

tallé dana ie ooapé, il eut la plaisir
de ae trouver seul, roulait= la route
de vil , où, pendant x ans, il
avait ina le maison du loyal ot
et brave M. Schultæ

Xl.

LA FAMILLE EN DECIL.

Ra srrivant A Saint Privat laMonta
goo, Wilfrid jeta lo bout de l'excotlent
cigarre, qu'il famait encore, ot arran-

son bandeau de marijre A bien
aisser voir Ia tache de sang dont il
était teint, pais, comme accablé de fa.
Ligue, ii se blottit dans un coin ot fei.
gnit de dormir.

Ainsi qu'il A altendait, dès non en-
trée dans le vil , In voiture fat ae.
rétée rar une foule anxieuse, qui vou
lait interroger le conducteur. Il n'a non pas des pièces d'or, où {trouvera

facilement des traitres pour les von-
dre.

Et ils rendront la ville?
— Parblea !
—Mais l'empereur ?
—L'empereur! allons donc | n'avons

nous pas contre lui les tés républi-
cains pour lui jetor des bétons entre les
jambes, les journalistas pour révéler
tous ses plans, la nombrause cohue des
ambitieux d'un tl éguisme sous leur
masque de patriotisme qu'ils ne sou-
haitent qu'une chose, voir l'artnée
Française batta pour crier 4 la trahi.
son, reoverser le gouvernement, piller
les caisses publiques et se ruer à la cu-
rée chaude an d'arracher chaçun pos
lambean ? Ces gens-là sont nos moil-
leurs amis.

» Verasg-moi un petit verre de cette
boune eau de vie de Dantzig, que ja
persois sur votre cheminde, je voux

ire à la santé de ces osnellents dépu
tée ainsi que de tous leurs complicue,
les pliuz tidèles, les plus dociles et les
plus utiles alliés qu'ait jamais ous notre
roi Guillaume, futur ompereur de Ger.
manie, de France, de Hollande, de Bel-
gique et de l’anemark.

-— Mon cher, le toast n'ost pas com
let; vos avez oublié l'Autriche et
"Italie.
—Iah ! cela va aana dire ; l'Autriche

n'existe plus depuis Sadowa,et l'Italie,
depuis Auguste, on ne conquiert pas ça,
on le prend.
—À ce compte, laissez moi choquer

mon verre avec le vôtre, excellent otmi,
et contez moi on détail notre première
victoire.

Wilfrid ne se fit pe ier et raconta
au her Grostein la bataille de Wissem
buurg d'ane manière, sinon exacte, au
moins très-flaiteuse pour les Pras.
siens en général, et pour lui en parti
culier,
Her tirontein riait à gorge déployée

de la terrour des Français, on apsrce
vant joe Prussiens,
--Et maintennut, od allez vous? de

manda til à son ami.
— À mon quartiergénéral, à Sainte

Marie desChines, répondit celui-ci.
Ne pourriez-vous pas me prêter unoi-
gnon ?

-—l'n oignon, mon ches ! Que diable
vouls« vous en faire ?
-—On dit que cela fait pleurer ; et,

là bas, vous comprenez, nous allons
nous nitendrir eur les malhonre de la
patrie.
Tcajours plaisant! s'écria le mar

- C'est qu'au contraire, il faut que
je soin lagubre, mon cher; vous com
pronez. Heureusement que je me sou
viens du fantôme eo Banco, dans la
tragédie de Nacbrth, cala me servira. À
propos, aves yous des nouvelles de
notre pieux missionnaire ?

Ce gredin de Fouiasrd ?
—Her Grostoin, au nom de notre vé

oéré Luther, pour la gloire duquel no-
tre pieux roi prend les armes, soyex
plus respectueux r un aussi digne
ministre, reprit Wilfrid, avec un air de
compoustion du plus haut comique.

—Ehb bien! le vénérable cn
naire a déserté avec armes, ot
parvissiens, ot 4 'heure qu'il est, ilJoit
se trouver à Wiseinbourg.
—Pas possible, j'en arrive,
~Il d'y à que troie jours

vu ici, avec son col hy vérond
Pasfort, et i! m'a annoncé son
pourcette ville : maie le plus de
(hairs, cont quatre les colleetes fai-

parmi nos voreligionnai ries
blessée allemands, fi emportal

Re

colles
de plusieurs maires patriotes, comme
celui de Sainte Marie qui, sous prétexte
de tolérance, détestent les ourés papie-
tes, quoi(u'ile soient papistes oux-mé-
ses, ot ont préféré confier leurs
A notre cher Fouinard, qui a dû bien
rire, en lour signant vo reçu.

Les deux amis étaient en veine d's
necdotes. et ils se seraient oubliés à s'en
soaier réoi uement, al un dementi.
que n'eft tement frappé à la por-
te, pour prévenir lo blessé qu’an bouil-
lon réceafortant l'atiendait à la salle à

fei, pour vous hospital,

ue je l'ai  

vait d’autres nouvelles que des ramears
maïheureusemer:t trop fondées, no su.
jet d'ane nouvelle défaite de l'armée
française, sur la Sarre, et la rotraite da
génécal Fronsard.
En revanche, d'autres bruits cou-

raient à Metz, d'une grande victoire du
maréchal Mac Mahon, et chacun, sui-
vant ses habitudes d'esprit, son tem] é-
rament où ses secrets instincts, adop-
tait l'une ou l'eutre version et, prenant
aussitôt la parole, cherchait à faire
prévaloir ses opinions,

Las prussopliiles, il ne s'en est mal.
heureusement rencontré que trop, met
taient tout au pis, avec uno feinte tris
tesse, qui cachait une grande joie, tan-
dis que les patriotes exsités souteuaient
hardiment que la défaite de Wismem-
bourg n'était qu'une ruse de guerre
pour attirer l'ennemi dans noe embus.
cade et l'y écraser
Tout est soutenable quand les faits

sont incertains; or, à Saiut-Privat, on
n'avait encore aucun détail sur la torri-
ble bataille de Wissembourg.
lendant que la discussion s'échauf-

fait, nn enfant, monté sur le marche
pied du coupé, sperçut Wilfrid.
—l'n soldat blessé, s'écria t il.
Ti se fit aussitôt un graod mouve-

ment, et un homme ouvrit la portière.
—Dieu du ciel, il est mort! Ii est

tout corvert de sang, s'écrière quelques
femmes ; il faut le secourir.
—Chut ! pas tant de vacarme; ne

vovez-Vous pas qu'il dort ? fit le con
ducteur. Un pauvre malheureux qui
u'a peut-être pas formé les yeux depuis
quinze jours.
—D'où est-il 7
—De Saint Privat. C'est cet Alle

mand que M. Schultz employait.
—Un Allemand! vociféra une fem.

me ; je voux l'étrangier, je veux venger
pon pauvre Jean, qui & été tod & Saar

  
   

   

  
  

 

    

   
  

  

   

    

    
   

   

 

  

   

 

    

 

  

  

  

   

 

  
   

—A mort le Proasien | cridrent plu:
siears voix.
—Imbéciles ! ne voyez vous pas qu'’ii

le costume français? vociféra le
conducteur, ea refermant la portière.

—C'est un espion ! Raison de plus
pour le tuer ; c'est lui qui a fait périr
nos pauvres enfants!

——Oui, à mort! à mort !
Ceo n'ont un es ; c'est un

brave soidat,que le pritde Mots a
lui-même conduit à ma voiture.
—Ce c'est pas vrai, c'est un espion.

A mort le Prossien! rugirent des voix
plus nombreuses, car les tétes commen
çaient à se monter,

Et la foule se serra mernaçante autour
de la diligence.

-—Place | où je vous écrase, s'écria le
conducteur, en sautant sur son siége,
pourfaire repartir nes chevaux,

Mais déjà plusieure hommes avait
pris les guides, et l'équipage, peu ar
dent, ne ges pas.

-—Militaire, éveilles vous, et parles à
ces gons-là, qui vous prennent pour ua
Prussien et veulent vous sasamiver,
cria le conducteur, en cassant, aves le
manche de sou fouet, la glace de de
vant de la voitare

Wilfrid, roulé dans son manteau,
aous lequel il tenait armé son révoiver
à huit coups, ee tenait sur la défensive
mais hésitait oncore, car il pensait avec
raison que dans un vowbat ani iné
Gal, il serait infaillibloment mis en
morceaux.

Toutefois, il se souleva ot s'approcha
de la portière, dev; l'intention par-
lementer,
Son apparition ne fit que redoubler

Ia colère de l'aitre iperment, qui se mit
4 hurler de plus le, en lançant des
pierres.

Eau même tempe, un meunier, es
de brute féroce qui, jusque-là, ne s'était

fame, maisdisti soh patriot!
fonds PataSar and.dans certaines

es de faire du mai, ouvrit de nou-
veau la portière, pour arracher l’Alle-

mass le à la du pistoleta'a il recu vue du
[Ames sar Ia route un énorme cail

1l allait ie lancer, quand tout à con
ua homme de haute taille fndit
Eire cnieit lo meunier par dessous

bens, l'enieva de terre of, le seccu-

jouet, l'envoya rouler à

tombé à le place de tant de braves, qui

|

poassi

8 Jean, 10Taille1676—1a

  

pent

ant comme an enfant, deptitesie
x

idre.

reau des Vosges, Ia cohue assiéggante
recula en désordre
La réputation de loyaaté du brave

Schaltz v'éteodait au loia, mais colle
de sn furce s’étondait encore bien plos
loin.

Les gons honnète le respoctaient, la
tourbe en avait peur.
—Âque se til done ici ? fit-il, 0e

ercisant ses sur ua | trine
eten regardant fièrement l'attroupe-
ment, qui tremblait devant lui.

voglons arrdter, cea répondre la fem.
ae, canse première de ce désordre.
—Ne, monsieur Schults, ce n'est
an esplon allemand, mais un soldat

Français, lees, que c'est gens-là, ven
lent aessesiner, s'écria Wilfrid, en des.
condant de la voiture.
— Vous, mon cher enfant! vous le

type de ia loyaaté et de l'hsaneur,c'ez-

c'est an catholique converti à rotre foi,
c'est an vaillant soldat, dont le sang a
coulé pour vous, que vous reoecez Ic
in sorte. A genoux, lâches, et deman
dez pardon à Diea ot à M. Wilfrid.
Le nom de Wilfrid n'était

moins connu à SaintPrivat que celui
de son sauveur, on savait que ce joune
homme qui, depuis deux ans, s'était ac
quis une réputation de sainteté, contes
tés seulement par quelques sceptiques,
venait de donner, tout dernièrement,
ua éclatant démenti à tous ceux q
soupconnaient son patriclisma, en
mandant et on obtenant des lottres do
naturalisation que, non content d'être
Français de nom, slors que beaucoup
cherohaient A faire vaioir lears droits
pour rester dans lears foyers, il o'était
engagé en bravo dane l'armée et était
parti pour Is frontière, d'où il revenait
en ce moment mème, grièvement bles
a6, pour se rétablir nu plus vite et re
tourner sur le champ do bataille.
Le changement qui s'opéra dans l'at

titude de la population fut dune ua vé
ritable coup de théâtre; les fauteurs
les plus compromis de cette scèse de
désordre domandèrent humbiement
leur pardon, et le mennier lui-mémé,
quoique intéricarement fort peu satis

it da traitement qui lui avait fait sa.
bir le taureau des V , dont il ve
nait d'expérimenter la force musculaire
À ses dépens, crut devoir s'excuser sur
sca patriotisme.
Le branseur en prit occasion pour

fétrir, en quelques mols, cette férocité
léche, qui s'acharne sur des priscaniers
ot des bleasés.

—-KEn maltraitant un Prussien, dane
l'état où est ce brave jeute nomme, tu
t'es conduit Ini dit-il, non pas en Fran-
gam, mais en vériiable seuvage. Do
moment qu’an ennemi n’est plus à crain
dre, qu'il soit A demi mort ou simple
ment prisonnier, sa personne est sacrée
ot lu tuer serait un véritable asssssinat.
Si ta te sensl'envie de vorser le eang
des envahisseurs de la France, pars
pour la frontière, tu y trouveras à em-
ployer ton temps plus utilement ot plus
fororablomont qu'au cabaret.

Pais sans se préocca les loog-
temps de cette émotion ades résultats
de son allocution. Schultz enleva doa.
coment Wilfrid, le replaga dans Ia vai
ture, avec le mème aoin affectaeus
qu'une mère qui couche son ills endue-
mi dans un beioeau, prit place auprès
‘la !zi et donna ordre au cocher de
fouetter sea chevaux.

Alors seuloment, seul avec le blessé,
ilosa demander s’il avail retroaver
Frédéric ?
—Je l'ei vu, dit Wilfrid, en baissaat

ln tête, avoc une hésitation de mauvais
e.

rant on après la bataille ? conti-
nua le père, en le regardant fixement.

—Avant et pendant. .
—Et après ?
Dans ce seul mot, il y avait tant

d'angoiese que le blessé n'cea pas ré-
re.

—C'était un brave, plus que cela,
un héros, dit il, en serrant la main de
brassear.

Schults porta la main à son cœur,
comme s'il oût senti aa poitrine se bri-
ser, et pâlit affreasement.

Puis, comme s'il oût en Lonte de ss
faibleaso, 1 se reûressa, fit un oi
de ervix et demeura un moment silen-
cieux.

A Continuer.
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GODFROI CHAPLEAU
Manufacture de Coffresforts de la Puissance

Coffrentorta à l'épreuvedu feu
«“ «en acier à l'épreuve des voienrs
«“ “ combinés à l'Épreure du leu et

‘ea voleurs.
1ee récentes muéliorations riées ans

mes coffrestorte lee rendent 51" {rieurs à l'é-
reuve du feu et den v.cura À tous ceux fas!
iquée dans la puissance. Les verrures À

combiunison la Sargent et Greenleaf,sont
tis sur ies eoffres, .

Aussi: doubtlured en for pour votes
rte «de voules purten de caveaux à l’éprou-

lu feu et des voleurs, volets en fer, porte
en fer pour édifices publics, porta de caves,
grilles, rerrures pour portes de banques of
Mmagasina FaSTE en , BOLITRATX: sudei

 

toutes sories de 1nor,| àpes en boisVeotre cintrées de toutes

C'est un espion allemand, que nous Voyer noir 08 res d'autres
aussi des
toutes sortes d'ouvrages eu buie serout faire Conaciencieusement.

 

EE

UNE NOUVELLE MANUFACTURE
DE PORTES. CHASSIS, JALOUSIS, ETC.

Viens d'êcre tout réceument établis par

Dans la mÔvr,e bâtisse que MM. F. & J. ‘’atudal,

RUESK. JEAN, ST JEAN, PQ.
MM. Dupout & D'estrempes coufectionnent avec svin et suivant les derniera goôte

Th oe . ure, = toutescorses d'onvrr*
3 sec ent aussi de uer les meu en acajou,

s bois précieux, le tout à la >atisiection des pratiques. Ile ferout
“es1x, Comptoirs et autres meubles dann le même genre. Les réparation de

DUPONT & DESTREMPES.
Be. Jean, 22 Décembre, 1676.

 

MÉDAILLR D'HONNEUR.

ASTHME NEVRALCIES
NIGRAINES, CRAMPES D'ESTOMAC etclama le brassour, en serrant le biessé CATHARRHE, OPPRESSION, TOUX,

dana ses bras, ot ae retoarnsat vers les PALPITATIONS « toutes Jooaffections luttes les maladies nerveuses pt wa
. voix res res sout © l'ins- ries immédiatement en >rc!oma8anti=avr prt TUBES LE FrSIRT aRucci

Allemand devenu Français, par resoo 4 . SU
| pot Central du Dr. LEVASSEC h He de lére classe, 31, de lanaissance pour notre patrie monacée,! Monnai , Pau. R, plarmacien-chimiste de léce Mars or

 

LA. &C.R.COUSIN
Ont le plaisir d'annoncer qu’ils viennent d'entrer de

nouveau dans leur ancienne place d'affaires, ui spacieuse si-
tuée au coin des Rues Richelieu et Bt. Jacques, dans le ma.
guifique block McPhersou, où ils disposerunt tuujours un
stock des plus complets et des mieux choisis de grocerie de
famille, friandises de toutes sortes et autres articles de me-
nage, lels que coutellerie de table, verrerie et faiencerie
pour tables et toilette, garnitures de salons et chambres à
coucher, lampes, coutellerie plaquée, nattes de table, usten-
siles de cuisine en bois, el une grande quantité d'autres ob-
jets trop longe à énumérer.

lu saisissent celle occasion pour remercier leurs nom-
breux amis et leurs pratiques pour le patronage libéral
qu'ils leur ont accordé par le passé, et rour aunoncer qu'ils
n'épargueront aucune peine pour donner à leur établisse-
ment une réputation qui ne soit pas surpassee de ce côlé-<ci
de Montréal.

T. A. & C. R. COUSINS
Murchands en gros et en détail de Provisions ete

ST JEAN, P. Q.

 

IMMENSE

Fonds 5 Banqueroute
$20,000

—DE—

HARDES FAITES

Pour Hommes, Jeuncs Gens et Enfants,

Au Nouveau Magasin de

A, ESINHART
Rue Richelieu, Batisse Molleur
! ST. JEAN, P. Q.

Ayaht fait l'acquisition d’une partie d'un Fonds de BBanqueroute d'une Mai
soit ên Gros de Hardes Faites, j'ai l'avantage d'offrir à 1ues amis et au public
le plus grand et le plus complet assortiment de hardes confectionnées qui se
soit offert à St. Juan, à des prix défiant toute compétition.

| Venez examiner avant defaire vos achats ailleurs,

J'ai toujours en main un assortiment complet de

; MARCHANDISES SECHES
Grecerie, Liqueurs, Provisions,

Ferionneries, Vaisselle, Poterie, &c., &c.
Ainsi gue FARINE SPECIALE POUR FAMILLE ET FARINE

FORTE pour BOULANGERS,ainsi que SON «t MOULE

ATTENTION !!
Je viens de faire l'achat de 813,000 de Chaussure de la Manufacture de

&t Jean, à bonne composition. Je suis décidé à ies offrir au public, à une
grande réduction, môme plus bas que les prix du gros.

Vu que l'argent est rare et que mon Moltoest:

“GRAND DEBIT PETIT PROFIT.”

Venes examiner el jugez par vous-même avant d'aller ailleurs

A. ESINHART,
EN GROS ET EN DETAIL,

RUE RICHELIEU

BATISSE MOLLEUR tebriquant d'uutils prnr tailleur de pierre,
Toujours en main une grande juantité dv’

coflrestorts de seconde tuain à trée-bas peix.
Agenta pour la machine à de

HOODY, et proprifiaire du détecteur patenté
de Lefort pour gardien de nuit.
Bureau et entrepôt No. 320 Rex St. Lave

 ST. JEAN, P- Q.
J'achèterai 5,000 douzaines de Chapeuux de Paille de tere qualité.

88 Jean, 9 Février 1827.

 
BExT; Maautactuiÿ voue eme Orzamie
ot 84, Cuantis Boanonte, MONTREAL
ROY & RESTH Architectes, Station

de Pompes, Rue Jacques Cartier StJenna P. Q
* Agents St. Joan.
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LIGNE DE L'AIR 3

MM. DUPONT & DESTRAMPES,[Bosran MONTREAL
Route la plus ancienne et la plus courte.
Tous les traius sont munis de plateformes

MILLER
et de

YERTILATRORS WRSTINGROLN.
 

EXRRESS DE JOUR de Montréal à
3a. m., St Jean, 10.15, St Albans, 12.05
p. m., Bowon via Lowell, nussi pour Butiand
et Battleboro.
EXPRESS DE NUIT part de Montréal à

3 p .m., 8t Jean 4 p. w. St. Albans 6 p. in.
r Boston. Worcester, Springfield, Troy,

Albany et New-York, arrivant &Boston à
8.30 à. m., «4 À New-York à 7 a. tn, part de
Montréas r Waterku à 2,45 p. m.
Un train deSt, Albans 9.10 arrive

ABJesu 470.60. n.m.

TRAINS ALLANT AU NORD.

EXPRESS DE JOUR part de Boston4 8
a. m., New-loadon 5 a. m.Bpringtield 8 am
Troy 8.30 n. an. ve retire avec le rapile train

quittent New.York 4 4. a.m, 852. Al
636 arrivant A 81. Jean. à #40 p

., pour Montréal et I'vuest.

EXPRESS DE NUIT part de Bosto À p.
m., et New-York vià Spriugñelt à p. ur,
vid Troy 4 p.m, St. Albans 6.10 a. m., ar-
rive à St. Jeau à 7,46 2. m., Montréal 9
am,

TRAIN D'ACCOMATATIUN part de St,
Albans à 12.35 p. w., arrive à St. Jean à
3.50 p. m.

TRAIN POSTEpart de Waterlo 8 5.45
8. mm. arrive At. Jean 7.47 a. m.,—au re
tour, il part de St, Jean 850.40 p. 1m. et ar-
tive à W'ateeloo à 6.25 p. m.

TRAIN MIXTE part de St. Jeau à #45
8. m. arrive d Waterioo a 2.30 à in. retour-
ne de Waterloo à 10.49 «. mu. arrive à St.
Jean 4 3.30Ë m.
Un train d'acconimodation part de St.

Jean d7.0%a m. arrived St. Albans &
11352 m.
Des Chars"loan Pullman sont attachés

sux trains ‘express dr jour entre Morte
rénl et Boston. P + Mors
Des chare dortoira Pülliuan wont atte

chés aux trains express de nuit entre Mout-
réal ot Boston et entre Montréal et Bpring-
field, et des chars Jortirs de Waguer entre
Bt Albaus & New-York via Troy.
= Pourles billets et conditions de fret, »'a-
dresser au bureau du Central Vermont, St.
Jeau. P. Q.

1. B. FUTVOYE.
Agent,

J. W. HUBART.
Surintendant-Géuéral.

Su. Albans, 7 juillet 1876.

 

MANUFACTURE GENERALE

A Vapeur de Moulins à Battre.

J. & 8S. BESSETTE auveucent qu'ils
viennent d'ajouter à leur établissement une
fonderie mécanique très considérable, qui
comprend quatre départements : lu. Menu-
serie mécanique, 2m Fonderic. Jo. Ma-
chine shop & Forge; 40. Réparations en
fous genres, où il opère avec une perfection
rare, tontez aartee de ré ions en bois et
en fer, pour presses àfoin,faucheusec, ins-
truments araloires, moulins à broyer. mon-
line àfarine, dc. Un exécute toux les vu-
vrages mécaniques imaginables cn fer, en
fonte et en bois, tels que moulins à battre
en grande quantité, instruments d'agrisuku
re, pointes de charruee eu fer trempé ot
de toutes sortes.
Les manulacturiers feront attentions qu'ils

exbentent aussi des ouurages mécaniques
de toute uasure, tels que: Shaft Hanges
Patent, Pouutien, Dersat de Chaudières et
autres pièce je n’inporte quelle nteur,
et qu’ifs sont en État entreprend1toutes
» de travaux dans les niannfactures,

berville, 12 Septembre 1676.

JOHN HOWIE
Ferblantier.

RUE BICHELIFU

LA son ancienne réaidence)

. le passé à
fournir luuive sorte de ferblanterie. De
plus il @t décidé d'après les récente a:rau-
ments, de yo des , leg ot des four
naises ar mettleur marché qu's-
vant Pincindie. ue
M. John Howie annonce ausei qu’il a en

magasin une riche variété de corniches,
châpiteaux, etc, en zinc, Lout prête à être
posts au-dessus des purtes, des fenêtres, &c.
Avia aux personnes qui bâtissent, et

qui désirent avoir de gracieux ornements, à
bon marché.
Me Jean, 21 Nov. 1876.

FEU! FEU !!
ROTROEZ vos bdtiness contre le feuErmanf

D.

Il est indestructible et ne
Brule point.

ol met Somplisement À l'épreuve du feu lea
eaux. cora/-hien et autres

Loin de la bâtisse, paren en
Tous les grands incendies naissent d'une

parcelle; len brandous vu parcelles entame
mée, transportés par le vent, tombont sur
les banieaux den foite, qui
immédistement. [Le feu cent et dévastreux
de St. Jean, prouve pleimement ce tait.)
La peinture de Bparham eet Is seule dana

le monde qui soit à l'épreuve du fou,
Toute maison recouverte 8a bardeanx nu

eorniebe devrait recevoir une couche ile vet-
Le peinture, qui garantit du (ba, qui préser.
ve

le

bois, le ferblanc etle fer et le fit du.
rer deux fois plus longtew) 8. Un toit revês
ta de cette peinture resterait intact, quand
méme cette peinture resterait par-des-
ous.

JOHN GILLESPER,
Bt, Jean, 2 Février foron Ag.

—

D. LAREAU
HUMSIER ET NNCANTEUR LiCENCIÉ

Pour le Distrist d'ibervi
ville de 8. Tele ola

LACOLLE.

Lacolle, 29 Fev,iis.
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